
BOLE. 4 Tendre :
Art. 55, Chenaux,

verger de 8829 m?
Art. 759, lîraize,

champ de 9788 ui?
Art. 586, Pierre à Sjsiev,

champ de 4083 m|
Partie de ces immeu-

bles constitué b e a u x
sols à bâtir. S'adresser
Etude Brauen, notaires,

'Keuchâtel. ' i>.*-. - » ¦ - ' , '

A VENDRE T
TABLE-BUREAU

mesurant 1 m.Xl m. 60, chê.ïe,
avec deus tiroirs , une belle bi-
bliothèque, une table à allongés,
trois fauteuils, tapis d'Orient,
service à thé.- 'japonais, le tout
très bon marché.

Demander l'adresse du No.88
au bureau 1 de la feuille d'Avis.

Ç®ijîeii&e
A vendre très belle coiffeuse

glace ovale, trois faces ; prix
très avantageux.

Demander l'adresse du No 89
au bureau de la Feuille d'Avis.

CAOUTCH OUC
POUR POUSSETTES

Pose rapide
Prix avantageux

F. BECK, Peseux
Quincaillerie

Potager
brûlant tous combustibles, sur
pieds, ' trois • trous, avec four,
chaufferette , bouilloire cuivre,
tuyaux et accessoires à vendre,
ainsi qu'une caisse à bois, ré-
chauds à gaz, un "et deux feux,
chaudière à lessive contenance
100 litres, le tout en très bon
éta t. S'adresser, le matin , Mont-
Riant 2,, sur Bel-Air, rez-de-
chaussée, à gauche. 

Offre très avantageuse en

1 Bonnes qualités , fabrication soignée , assortiment complet de toutes les tailles
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our en
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I Camisoles pour dames ûniSK lillis pour An
I sans manches , en coron, bonnette, ^_ <|25 ChemiSeS américaines S

en bon jersey coton , <si 95 §
sans manches , en coton , fin jersey, avec joli *%9S " ' forme empire I 1

H empiècement . 1  . _
¦ sans manches , en fïi mercerisé, fôs* Chemises américaines

jolie qualité 1 en jersey coton cle qualité , avec joli em- 0fe 5O i
j  , . piècement lantaisie , lorme empire . . ém »

sans mamhes, en coton rnerce- a*Fk@S ¦ r
risé, beiie qualité . . . . . . . & Chemises américaines |

| sans manches, en so ie et coton, ^25 
en colon et soie artificielle , forme demi- ^95

article nouveau . . . . . . - , . ... *_w empire , qualité superbe , article nouveau , ç_®

I Sports en coton, pour enfants Sports en coton, pour enfants fi article d' usage, en bleu marin , qualité supérieure, en mauve , nattier , rose . et blanc , 1
ï No 55 N° 50 'N° 45 '¦___ 40 N° 35 ' N° '55 "- N'o 50 • N° .45 N° 40
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ABONNEMENTS
. s e .  t moi» t meta t mtm

Franco domicile i5.— j.i . *s.-j i <.3o
Etranger . . . 46.— *3.— 11.5o ty .-—

On «'abonne k toute époque.
Abonnements-Poste, 3o centime* en «ua.

Changement d'adresse. 5o centimes.

Bureau: Temple-Neuf , "N' t

' ANNONCES ™*<*K »-*'~?» Jou son esp.ee ^Canton. »o «. Prix minimum d'une annonça
j S t. Avis mort. -S c. ; tardifs 5o C
Réclama j S c. min. 3.75.

Suisse . 3o c. (une seule insertion min. 3.—),
le samedi 35 t- Avis mortuaire* 35 c„
min. S.—. Réclame» •.—. min. 5.—.

Etranger, 40 c. (une seule Insertion min.
4.—). le samedi 45 e. Avi» mortuaire*
?5 c, min. 6.—. Réclames t~._$, min.6.a5.

Demander le tarif complu

^ViS OFFICIELS
_m ,̂__\ VILLE

IIP NEUCHÂTEL

SiiœsJgiiîMÉ
Changement de
;:- ::-: dosnieiSe

Nous rappelons aux aliounés
au gaz et à l'électricité quo tout
chansfôment de domicile doit
être annoncé à l'administration
quelques jours

avant le déménagement
en évitation d'erreur dans l'éta-
¦blissement des factures .

Direction
des Services Industriels.

ENCHÈRES
Enchères de fourrages

à EngoEion
Vendredi 25 juin 1926. dès

13 h. Y, M. Fritz Comtesse, bou-
cher, à Xeuohâtel , fera vendre
par enchères publiques, la récol -
te en foin et régain de ses
champs situés 6ur lé territoire
d'Engollon (20 poses).

Terme de paiement : 1er ooto-
bre 1926 moyennant cautions ;
escompte 2 % au comptant.

Kendez-vous des miseurs de-
vant l'Hôtel de Commune à En-
«rollon . R 600 N

Cernier, le 21 juin 1926.
Le greffier du tribunal

W. ____________

Office des poursuit es _ . Boudr y

L'enchère pnMique
d'ovales

annoncée pour le jeudi 24 juin
1926, à 14 h. Y. au domicile de
M. William Eichenbèrger, à
Cortaillod.

n'aura pas lieu
. 3oudry, le 22 juin 1926.
i Office des Poursuites :

Le préposé. H.-C MORARD.

IMMEUBLES

Maison à Boudry
Le samedi .3 juillet 1926, dès

3 heures après midi, à l'Hôtel
du Lion d'Or, à Boudry, les hé-
ritiers de M. Emile Rouira ven-
dront par voie d'enchères pu-
bliques, la maison rurale qu 'ils
possèdent au haut de la ville,
et composée d'un logement, au
soleil, grange écurie. L'adjudi-
cation pourra être donnée séan-
ce tenante. S'adresser pour vi-
siter à Madame Emile Roulin,
et pour les conditions aux Etu-
des Edmond Bourquin. à Neu-
châtel et H,-A. Michaud. à Bôl e.

A vendre (environs de Châ-
tillon sur Seine),laiterie
1000 litres par jour, bien instal-
Oée, travaillant petit fromage,
pouvant être aménagée pour
gruyère.

Prix d'achat du lait : 10 c.
suisses.

Gros bénéfices certains. Prix
demandé 30,000 francs suisses.

S'adresser à M. THANRY Lu-
cien, à CHAUMES les BAI-
GNEUX par BAIGNEDX LES
JUIFS (Côte d'Or)

Vente V' ...
cllmmeablé
On offre à vendre de gré . àgré , une propriété à Saint-Mar-

tin , composée de deux maisons
d'habitation avec verger et dé-
pendances. L'une de ces mai-
sons assurée 27,400 fr., renferme
deux logements et un rural ;
l'autre, assurée 6500 fr., renfer-
me un logement.

Pour visiter llimmeuble, s'a-
dresser à M. Robert Monnier-
Berthoud , à Saint-Martin , et
pour traiter à M. Abram Soguel ,
notaire à Cernier. R 586 C

DomaïHesMt^ngf-
avec restau-

rant bien achalandé, sont à
vendre S'adresser à M. Cour-
voisier. Trois-Portes 23.

I û(hcipmidepmlk\
I estàtanwde |
| Quand Choix. ¦______ J
e 9r»xai>antagéux. |
|CHAPEU.ER1EDU FÀU©N1
I lleuchûtet i

Crémerie du Chalet
Rue du Seyon

TILSiT
extra

Petits -Suisses
¦ Journellement .

CRÈME FRAICHE

¦« â§pr_ wsml a^tmmm
MARQUE LA
SALAMANDRE

permettent  la
préparation ra-
pide de crèmes

t dé l ic ieuses  et
toujours réussies. I

2 sortes: 1
ii à la vanille 3

au chocolat a
M
m_ Vr. A. WASDIS 3. A. M^. BEBNI; _ar

BARDEAUX
sont livrés, .d'une épaisseur ré-
gulière et bien fabriqués. Lon-
gueur 30 et 33 cm., le 1000 à
8 fr . 70. Gebr. Schmid, , Schin-

•. deifabrik, Esêhenbaoh près T.u-
cèrrfe. . .. . ' ¦ ' JH.:111S7 Lz '

-Jiimie EinwrDlei
¦ -mbdèle' 1921, revisée, charge 450

kg., à vendre pour cause de .
double emploi. Excellente occa-
sion;i..A _ :¦- ¦.,;-.. ,., . 

Demander. l'àdrésse: du No :95 :
au bureau de la '-Feuille d'Avis. :

A - .VENDRE 
;

une tablé salle à manger -(hol-
landaise), chêne ciré, état dc
neu f , un petit potager, bouilloi-
re cuivre. S'adresser Ecluse 56,

au 1er étage. 

iiils âe iiii
banc, table fer, quatre chaises
pliantes, ainsi qu'arrosoir , pio-
che râteau, crosses, cordeau à
lessive, le tout en bon état. —
S'adresser rue Coulon 2, 2me. de
1 h. Y à 4 h. 

A Fendre
un grand pupitre incliné, un
tub. trois appliques et un pla-
fonnier fer forgé , un régulateur,
une pendule neuchàteloise, troi s
jeux rideaux tulle pour vitrage,
un radiateur électrique , un pho-
nosraphe état de neuf . S'adrês-
sei- rué Purry 6, 1er. 

A vendre un

Jourira-poîager
français, peu usagé, marchant
très bien, dimensions: 87X51 cm.
Bouilloire cuivre nickelé (10 1.).
Excellent four 30X 35. avec 1 m.
30 cm. tuyaux et coudes, chez
G. Amez-Droz-Burger. à Villiers

Jsl! lill ii service
en sapin, dessus en bois dur , à ¦

.vendre pour 100 fr .. — Adresser
offres Saars 15. 

VIN DE NEUCHATEL
blanc 1924, sur lie extra-fin,
3000 chbpines, à vendre . Fréd.
Meier-Charles, propriétaire, la
Coudre

-.  "¦— .. . ..MALI-. —. . _ ^.  . - ". ¦ .

Coffre ancien ;
Beau coffre à vendre , mesu-

rant 1 m. 70X57 cm.
Demander l'adresse du No 87

au bureau dc la Feuillo d'Avis.

Jument
rouanne, âgée de 7 ans* très
bonne pour la course et le trait,
à vendre (à choix sur trois). —
S'adresser à M. Jean Grossen-
KaoVïQ-i» GorofflIlliT

HTV%T A T\_i__ l_Q V «Q_M
A vendre à très bas prix ou

à échanger contre une vache,
bon gros ragot de 12 ans, cle
toute confiance (à l'essai). S'a-
dresser à L. Clerc , Parcs 63,
sous-sol . Téléphone 3.90.

douces, fraîches (5 et 10 kg.), à
1 fr. le kg. — Expéditions jour -
nalières. Veuve Fortunàto Teu-
chio. Export No "6, Roveredo
(Grisons). JH 55512 O

A vendre un

PIANO
en bon état, bas prix. S'adresser
Evole 22. rez-de.chausséè.

OCCASION
A vendre, à bas prix, un très

bon appareil photographique
9X12. S'adresser Treille 3. 3me.

Bon potager
bien conservé, ainsi qu 'une cui-
sinière à gaz , avec four, à ven-
dre pour cause de dépar t. S'a-
dresser-.Taeille-3, 3me. ..'¦¦- .
" i% VENDRE 
une table, un banc, deux fau-
teuils de jardin, un pupitre d'é-
colier, une presse à copier. S'a-
dresser chez Mmo Matile. Sa-
blons 26 a.

reprennent en trois ou quatre JOUTS leur couleur primitive
par l'emploi de la lotion « Sagina ». Inoffensive, sans prin-
cipe colorant ni matière grasse. Le flacon à Fr. 6.50 rembour-
sement. Prospectus et attestations.

B. Dépôt de < Sagina » : Cbernin du Crêt 1, sous Gare cen-
trale, Lausanne. J H 50674 c

11 préserve votre santé.

.Les ustensiles émail lés, marque ce La
Cruche s, ne renlerfnamt aucun ingré-
dient nuisible à la santé, conviennent
par excellence à la conservation des
aàments et résistent parfaitement à
J action des acides et de la soude.
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IDA CASAMAYOR 
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ffî En vue de nos 3
H| .. "' ' prochains chahrremènts de locaux,
K .:-lS!:Û:'Âi. y iz^. - _ .:npus... offrons : 7-3

m Voiles lantaisie, Percaies, Crépons, I
m . :; à fr. -.80, 1.— . I
% Mousselines laine imprimées, gaufrées, I
I fr. 1.50, 2.—,2.50. 3. - ,3.25 |
1 Voiles fantaisie, dessins superbes, 3.50

|| toiles de soie unies, depuis 2.50 !e mètre 1

p Sur tous les autres articles d'été non baissés 1

Il ' ' ^® / o d'escompte

1 .COQ . D'INDE 10 NEUCHATEL M
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g 'lâji qu'une PEMDULE DE PARCIUET §
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W@raf @ ayx enchères
D'UN IMMEUBLE

à l'usage d'imprimerie et d'habitation
Pour sortir d'indivision, les propriétaires exposeront aux en-

chères publiques et par le ministère du Notaire Arnold Duvanel,
à Fleurier. l'immeuble comprenant une maison à l'usée d'inrpri-
merie-lithopraphie et d'habitation , avec beaux jar dins, rue de la
Place d'Armes, à Fleurier. Cett e enchère aura lieu le samedi 3
.1ui!lct 1926, à 16 heures, à l'Hôtel de la Poste, à Fleurier.

Cet immeuble est désigné sommairement au cadastre comme
suit :

Art 1229, rue de la Place d'Armes, bâtiment , place et jardin
de 923 m*.

Assurance du bâtiment : Fr. 60,000— ; estimation cadastrale :
Fr. 60,000.—.

L'adjudication sera prononcée séance tenante eu faveur du
plus offrant et dernier enchérisseur. . ...

Pous tous renseignements et pr visiter, s'adresser à l'Etude Henri
Chédcl, avocat et notaire, à Nenchâtel, ou au bureau de M. Paul-
Emile Grandjean , à Fleurier, gérant de l'immeuble, 0Il à l'Etude4Arnold Duvanel avocat et notaire, à Fleurier.

^̂ ^̂ ^̂  ̂
A la Ménagère •
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IcHEZ GUSTAV E LAVANCHY I

A-, ORANGERIE 4- |
1 EXP©SfiTil©M B'UN ~" " |
1 RAVISSANT $m_®m m%nm$n 1
I Magnifique choix de CRETONNES i
1 pr rideaux, Coussins et AMEUBLEMENTS ¦

| TÉLÉPHONE S.30 g

1 fade baisse sur la CONFECTION |
? Reçu un grand choix, en complets whipeord , pure S
? laine peignée , beige, brun, gris bleu , gris vert , etc. _>

t -lOO — -1-15.- 125 — |
? Tissu radio et nouveautés , . _
I 45— 55.— 65— 75.— 85— 95.- |

f A. M0INE-6ERBER , Coreelles]

1 /Vp Souliers fantaisie |
2 \>-^ 

v( beige , gris noisette , bois de rose , S
3 ^^*\^^^^. no'r' ve™s- jaune , etc. e

1 r *? &C  ̂16.15 19.80 ' 24.50 29.80 Is ¦ s
| draftde cordonneLfie I. KURTH 1
3 Rue du Seyon 3 — NEUCHATEL — Place du Marché 1 .g

OG0raOOOOÔOOOOO00OOOOOOOOO OOO0O00O0O00OO<DO©



. FEUILLETON DE LA FEliILLE D'AVIS DE «1IAÎEL

LOUIS D'ARVERS 3

par la baronne Orczy

Vainement, le comité do Salut public avait
mis à prix la tête de ce mystérieux autant que
redoutable adversaire. Le « Mouron rouge > res-
tait triomphant et continuait de le narguer. Ce
soir encore, il avait envoyé à son président la
petite fleur écarlate qui lui servait de devise.

Et la populace avinée qui montait une garde
si redoutable autour de la maison de Paul De-
rouve manifestait une humeur inquiétante.

Mauvais moment, en vérité, pour la jeune
lille qui paraissait, soudain, à l'angle du fau-
bourg Saint-Antoine, et s'engageait résolument
dans la ruelle après avoir vivement regardé
autour d'elle.

Elle marchait vite, un peu effrayée, mais la
tête haute et paraissait préoccupée surtout d'é-
viter les flaques d'eau boueuse entre les pavés
mal joints.

Sa robe grise, très simple, s'ornait pour toute
garniture du gracieux fichu blanc de l'époque,
et son chapeau, sobrement façonné d'un nœud
de velours noir, aurait pu passer inaperçu n'eût
été le joli visage auréolé de cheveux d'or qu'il
encadrait.

Un murmure hostile avait salué son appa-
rition et quelques femmes s'étaient mises à la

., rBeprodaotlon autorisée pou tous les j ournaur
Hpairt'un-traité aveo la- Soolété de» Gens de Lettres.)

suivre pour mieux jouir de son embarras pen-
dant qu'on l'injuriait. Elle continuait sa route,
sagement, feignant de ne rien entendre, espé-
rant que la cocarde tricolore dont elle s'était
prudemment décorée la préserverait dans une
certaine mesure.

De fait , elle avait atteint déjà la maison
des Derouve et arrivait à la fin de sa dange-
reuse traversée, quand une vieille mégère s'a-
vança pour lui barrer la route.

— De quel droit m'arrêtez-vous, demandâ-
t-elle aussi froidement qu 'elle le put , laissez-moi
passer.

— Laissez-la passer ! Laissez-la passer ! ri-
cana la vieille en se retournant vers ceux qui
l'entouraient. Qu'on aille chercher la chaise
de madame, alors !

— A mort , l'aristo ! hurla un sans-culotte qui
sortait en titubant de l'auberge et ne savait
même pas de quoi il était question.

La vieille avait relevé le petit fichu blanc et
narguait la dentelle du corsage.

— Hein ! citoyenne Margot, voilà qui t'irait
tout aussi bien qu'à la ci-devante, cria-t-elle,
mais il faut les lui laisser pour parer son cou,
quand le citoyen Samson le coupera.

Une bordée de jurons et de rires grossiers
accueillit la sinistre plaisanterie, tandis qu'un
jeune homme dont le bonnet phrygien tombai!
en guenille sur un visage qui portait les stig-
mates de tous les vices, avançait la main pour
arracher les fameuses dentelles.

— Il y a là de quoi nourrir une famille
pendant un mois, fit-il, méchamment.

Et ce fut comme un signal pour plus d'in-
jures et d'outrages.

— Moi, je prends le chapeau , arrangez-vous
du reste ! cria l'une des viragos femelles ; joi-
gnant le geste à Ja parole, et décoiffant la jeu-
ne fille.

Celle-ci avait reculé, instinctivement, pas à
pas, et se trouvait maintenant adossée à la lour-
de por te de chêne qui fermait la maison Derou-
ve. Tremblante, horrifiée, elle regardait ce dé-
bordement de haine et de grossièretés qu'elle
était venue proquer si imprudemment dans cet-
te rue qu'elle savait dangereuse entre toutes
et où la ramenait l'obsession d'une idée fixe
dont elle ne pouvait ni ne voulait se libérer.

Sa terreur ne pouvait manquer de redoubler
l'audace de ses farouches assaillants. Elle les
sentait prêts à tout et s'abandonnait à Dieu dans
une épouvante indicible, quand la porte céda
doucement derrière elle... Une main l'attirait
vigoureusement à l'intérieur de la maison et la
porte se refermait, très vite, derrière elle.

Elle ne pouvait pas voir son sauveur, car
le hall d'entrée où elle se trouvait était faible-
ment éclairé, mais elle enfendait les hurlements
de ses bourreaux déçus et devinait que c'était
la voix de Paul Derouve qui murmurait avec
autorité à son oreille...

— Montez vite... Droit en face de l'escalier,
vous trouverez un salon, ma mère y est...
n'ayez pas peur.

Elle essaya de distinguer dans l'ombre celui
qui venait de la sauver, mais il restait près de
la porte, la main sur le loquet, impatient de la
rouvrir, semblait-il.

Les cris devenaient de plus en plus mena-
çants.

— Qu'allez-vous faire ? demanda-t-elle.
— Les empêcher d'entrer dans ma maison

pour vous y reprendre, répondit-il simplement.
Mais je vous demande de faire tout de suite ce
que je vous ai déjà prié de faire. Montez, mon-
tez vite !

Machinalement, elle lui obéit, et se dirigeant
vers l'escalier, commença doucement de monter
les marches sombres. Ses genoux tremblaient

et tout son corps frémissait d'horreur à la
pensée de la minute précédente.

Elle n'osait plus regarder son sauveur qui
ne cessait de l'exhorter tout bas à se hâter de
disparaître.

Au dehors, les cris et vociférations redou-
blaient, accompagnés bientôt de grands coups
de poing vigoureusement donnés contre la
porte.

Au sommet de l'escalier, elle ne put se dé-
fendre de tourner la tête et de regarder.

Il s'impatientait visiblement de sa lenteur ;
pressé d'ouvrir, et ne voulant pas le faire avant
qu'elle eût tout à fait disparu .

Une porte entr 'ouverte était en face d'elle,
résolument elle la poussa et pénétra à l'inté-
rieur du salon comme il le lui avait recom-
mandé.

A ce même moment, la porte s'ouvrait en ba6
et des cris montèrent dans la vieille maison,
si terribles et si perçants qu'elle se demanda
ce qui allait arriver et comment cet homme
avait le courage d'aller, tout seul, tenir tête à
cette foule en furie.

Le salon dans lequel elle venait de péné-
trer était hospitalier et agréable avec ses élé-
gantes tentures de Perse et ses meubles gra-
cieux.

La jeune fille regardait, à demi-consciente,
l'oreille tendue vers les bruits du dehors.

— Entrez ! Entrez ! ma chère enfant, et fer-
mez la porte derrière vous, disait une voix
bienveillante, venue des profondeurs d'une vas-
te bergère. Ces misérables vous ont attaquée ?
Qu'importe, asseyez-vous et calmez-vous. Paul
va leur parler , n'ayez pas peur, vous n'avez
vraiment rien à craindre ici. Voulez-vous venir
près de moi ?

Sans un mot, la jeune fille s'approcha. Elle
marchait automatiquement, dans une sorte de

rêve. Il lui parut que les bizarres personnages
fixés sur les toiles de Perse aux murs du sa-
lon, s'animaient soudain, pour une danse fan-
tastique, autour d'elle, et que c'étaient eux qui
poussaient ces rugissements qui semblaient sor-
tir des entrailles de la terre.

La vieille dame continuait de babiller aima-
blement, pour lui donner le temps de se re-
mettre. Elle avait pris ses mains dans les sien-
nes et la forçait gentiment de s'asseoir sur un
petit pouf placé tout près de son fauteuil. Elle
parlait de ce peuple affolé et sauvage, de la
Convention Nationale, disait quelques mots sur
Anne Mie, mais surtout et toujours, revenait à
son fils pour le louer avec une admiration tou-
chante.

En bas, maintenant, tout bruit avait cessé.
Sans aucun doute, le danger avait disparu,
mais une sorte de torpeur s'emparait de la
jeune fille rassurée ; les meubles dansaient de
plus en plus avec les potiches, avec les ten-
tures et les vieilles mégères de la rue... la bon-
ne vieille dame, qui parlait doucement, lui pa-
rut soudain s'envelopper d'une brume épaisse,
puis tout disparut et se tut... Elle était éva-
nouie.

II

Le citoyen député
Quand Juliette de Marny s'éveilla dans ce déli-
cieux sentiment de bien-être qui suit un bon
repos, elle était seule et avait tout loisir pour
penser.

L'événement avait dépassé son attente. Elle
avait voulu de toute la force de sa volonté, sur-
prendre Paul Derouve, pénétrer dans sa mai-
son, entrer dans l'intimité de sa vie ; mais elle
n'avait pas prévu l'attaque des tricoteuses , ni
qu'elle devrait la vie à l'homme qu'elle était
venu .poursuivre de sa vengeance.

UN SERMENT
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demain soir i

PRIX RÉDUITS
Au programme

1 MACiSTE HUX ENFERS
Dès vendredi :

I AMOUR DE TZMANE B̂S" |

LOGEMENTS
Deux ohambres aveo deux dé-

pendances et cuisine. S'adresser
Etutte G. Etter. notaire. 

Poux cause de départ , à re-
mettre tout de suite,

joli logement
de deux pièces. Seyon. S'adres-
ser par écrit sous chiffres W.
L. 94 au bureau de la Feuille
d'Avis. i

SÉJOUR D'ÉTÉ
A louer j oli appartement meu-

blé, deux ohambres, une cuisi-
ne, dans j oli chalet de la vallée
de Joux. Belle situation, à pro-
ximité de la forêt et du lao ;
prix pour un mois 120 fr., trois
mois 300 fr . Adresser offres à
Mlle C. B. Bochat, Vers chez
Grosj ean (Vaud).

A louer pour tout de suite
QU époque à convenir, un

logement
de cinq ohambres, cuisine et dé-
pendances. S'adresser à la Lai.
terle Centrale à Neuveville.

A louer pour le 24 septembre,

LOGEMENT
de Quatre chambres, terrasse,
cihambre de bains installée, jar -
din. S'adresser Bel-Air 8.

RUE DU CONCERT. A
louer tout de suite ou pour épo-
que à convenir, appartement de
oing pièces et dépendances. —
Etude Petitpierre & Hotz.

Centre de la ville : beau 2me
étage avec balcon. Disponible
immédiatement. S'adresser, le
matin. Etude G. Etter. notaire.

Logement de cinq pièces et
dépendances. S'adresser Etude
G. Etter, notaire.

A louer tout de suite, anx
Parcs 93, 2me étage, petit loge-
ment de trois chambres, cuisine,
réduit, oave et coin de j ardin.
Gaz et électricité. — S'adresser
Brasserie du Cardinal, Crêt Ta-
oonnet 10. Tél. 1.04. 

A louer pour le 24 juin ou
pour époque à convenir, à la
rue de la Côte, à proximité du
funiculaire.

appartement
au soleil, comprenant quatre
ohambres et dépendances, aveo
jouissance de j ardin. S'adresser
Etude Junier. notaire.

Rue du Trésor, pour tout de
suite ou époque à convenir lo-
gement d'une chambre et oui-
sine, remis à neuf . Gérance des
bâtiments. H6tel municipal, c.o.

A loner tout de suite
pour cause de départ
ou pour époque à con-
venir, grand

appartement
confortable de neuf
pièces dans la maison
du Bazar Parisien,
Treille 3, Sme. T_e visi-
ter depuis 2 b. Y. c.o.

A louer pour-tout de suite ouépoque à convenir,

appartements
de trois et quatre ohambres. —S'adresser à Mme Weber. « Les
Cèdres ». Boudry. 

Â ÛâiaoMt
(Combe d'Enges), on offre à
louer, éventuellement à vendre,
propriété comprenant maison
d'habitation de douze chambres
«n grande partie meublées, et
dépendances ; pré. forêt 39,000
m". Vue sur les Alpes et la plai-
ne. S'adresser à Mme Th. Bar-
relet. à Saint-Biaise. 

A LOUER
logements de trois chambres :
Ecluse. Vauseyon ; cinq cham-
bres, rue Purry.

Etude René Landry, notaire,
Seyon 4 (Téléphone No 14.24).

A louer tout de suite, pour
oause imprévue,

UNE VILLA
de onze chambres, chambre de
bain grande terrasse, vastes
dépendances. Jardin ombragé.
S'adresser à A. Bétrix, Tivoli
No 6. c.o.

On demande un bon chauffeur
expérimenté pour conduire untaxi. — Adresser offres sous
P 21899 C à Publicitas. la Chaax.
de-Fonds. 

On demande pour tout de sui-

demoiselle
de 25 ans environ, de confiance,
pour s'occuper d'un bébé et de
petits travaux faciles. Séjour
en montagne. S'adresser à fa-
mille Wullimann-Biedi , pension
Beatus. St-Beatenberg (Ober-
land bernois). 

Deux machinistes
et trois manœuvres

sont demandés chez Etienne Bo-
rioli, menuiserie mécanique, Be-
vaix.

On oherche

place
de vacances
pour garçon de 16 ans, où il se-
rait surveillé et occupé. Offres
sous ohiffres Pc 4689 Y à PubU-
cltas Berne. JH 2185 B
On cherche pour le mois d'août

une

KIMU île «iï»
pour faire un remplacement
dans un magasin de la ville.
S'adresser par écrit à Z. Z. 96
nu bureau de la Feuille d'Avis.

I/hÔtel du Soleil oherche une

L'hôpital de la Béroche, à St-
Aubin. cherche une

personne
recommandable et expérimentée
pouvant remplir le service de
veilleuse. Adresser les of fres à
la Direction de l'hôpital. Inuti-
le de se présenter sans de bon-
nes références.

Demandes à acheter
On achèterait à Neuohâtel ou

environs une
MAISON ANCIENNE

avec du caractère et ayant con-
servé, si possible, sa décoration
intérieure du temps (pour une
ou plusieurs familles). Offres
avec situation exacte et prix
sous H. S. 97 au buTeau de la
Feuille d'Avis.

Agriculteur achèterait quel-
ques mille kilos de

bon foin
Adresser offres avec prix à

M. Beuret, Coreelles (Neuehàtel)
On demande à acheter : les

différents ARMORI A UN NEU -
CHATELOIS (de Mandrot et
Wattenwyl, etc.). D.-G. Hugue-
nin : LES CHAT} "¦ ' NEL*.
CHATELOIS ; O. Huguenin :
MADAME L'ANCIENNE 1892 :
Tripet & Colin : ARMOIRIES
NEUCHATELOISES d'après le
not. Huguenin, et autres ouvra-
ges concernant l'histoire de
Neuehàtel. — Offres avec prix
sous M. J. 98 au bureau de la
Feuille d'Avis. 

Vieux iNtiei.
bij oux, or, argent et platine.
orfèvrerie nr^ "^ " ftnnt achetés
nu nln* W»r * *>rix.

H. VUILLE Fils
suce, de N. VUTLLE-SAHLI

Tnmnlr i Neuf 16 NEnnT ATTC i

A VENDRE
Toujours MYRTILLES

fraîches — Caissettes de 5 kg.
5 fr. 20, 10 kg. 9 fr. 80. — Envoi
contre remboursement. O. Streh-
ler succursale MURALTO, Ger.-
A. Balestra. JH 2520 O

A louer à personnes tranquil-

LOGEMENT
de deux ohambres avec toutes
dépendances et j ardin. S'adres-
ser an magasin Trois-Portes 9.

A louer pour le 24 juin pro-
chain ou époque à convenir,
rue du Musée No 2.

grand et superbe
APPARTEMENT MODERNE

de sept chambres et toutes dé-
pendances. Bain. Ascenseur. —
Grand balcon . Soleil et vue éten-
due. S'adresser à M. Alex. Coste.
rue Saint-Honoré 1. Tél . 7.65.

A louer pour le 24 JUILLET,

LOGEMENT
de trois chambres, au soleil . —
S'adresser Parcs 118, 4me. à g.

A louer pour le 24 septembre
ou plus tôt,

JOLI LOGEMENT
de trois chambres, soleil, vue.
S'adresser Trois-Portes 18. 1er.

Pensionnats
A louer à la montagne, mai-

son meublée, confortable, vingt
à vingt-oinq lits, salon, cham-
bre de bains électricité, parc
privé, tennis. — S'adresser par
écrit sous Q 24189 L à Publici-
tas, Lausanne. JH 35868 L

OHAMBRES
BONNE PENSION SOIGNÉE
Prix modéré. Balles II, au 3me.

Belle chambre meublée au so-
leil. Vieux-Châtel 31. 1er. o.o.

Belle chambre meublée, indé-
pendante. — Ecluse 9 2me, à
droite. *.o.

LOCAT. DIVERSES
A louer en ville, dans la bou-

ole des tramways,

beaux locaux
le tout à transformer au gré des
amateurs. Ces locaux convien-
draient comme magasins ou
tous autres genres de commer-
ces ou d'industries.

Pour renseignements, s'adres-
ser à MM. Dellenbaoh & Walter,
architectes, rue de l'Orangerie
No 3 a. Neuehàtel. 

A louer pour tout de suite ou
époque k convenir, k dix minu-
tes de la ville,

locaux
à l'usage de dépôt ou garage,
ainsi qu'un chantier clôturé. —
Arrêt du tram. c.o.

Demander l'adresse du No 888
au bureau de la Feuille d'Avis.

A louer à la rue du Seyo n et
k la route de la gare, des lo-
caux à l'usage de

bureaux
Adresser offres à Case postale

269, Nenchâtel . c.o.

Demandes à louer
Monsieur solvable oherche

belle

chambre
. meublée

(si possible aux environs de la
Rotonde) pour le 26 juin (éven-
tuellement pour le 1er juillet).
Adresser offres sous ohiffres L.
B. 317 poste restante, Neuohâtel.

Logement uii
d'une ou deux chambres et oui-
sine est demandé pour 1er juil-
let . Ecrire à F. A. 91 au bureau
de la Feuille d'Avis. 

Ménage soigné, de deux per-
sonnes âgées, demande à louer

appartement
de trois chambres et dépendan-
ces, au soleil , pour le 24 septem-
bre, dans maison d'ordre. Offres
écrites à M. G. 24 au bureau de
la Feuille d'Avis.

OFFRES 
~

JEUNE FILLE
bien recommandable, ayant sui-
vi l'école secondaire , sachant
bien travailler, cherohe place
pour aider au ménage, ou faire
le service des chambres, auprès
des enfants, dans une famille
sérieuse, parlant français. S'a-
dresser à Mlle M. AeschJlmaun,
Bureau de placement. Langnau
(Berne). JH 2184 B

Jeune fille
de confiance cherche place dans
famille sérieuse et ordonnée
pour apprendre la langue fra n-
çaise et aider aux travaux du
ménage et du j ardin. Bons trai-
tements, vie de famille et petits
gages désirés. Neuehàtel ou en-
virons préférés. Adresser offres
à C. F. poste restante, RosshSu-
sorn (Bei'ne). 

^ioîibyfiiifc
très expérimentée cherche place
pour l'entretien d'un ménage
(chez Monsieur seul ou avec en-
fants , préféré). On accepterait
aussi autre place.

Demander l'adresse du No 77
au bureau de la Fouille d'Avis.

PLACES-
Mme Fréd. Borel, Pres-

sy s/Vandœuvres, Ge-
nève, cherche pour tout
de suite : 1. première
femme de chambre ; 2.
femme de chambre con-
naissant bien services
de table et de maison.
Excellentes références
exigées.

On demande une
bonne fille

de la campagne pour aider au
ménage et au jardin. S'adresser
à Mme Clerc. Parcs 63. sous-sol.

Mme Frey-Mieg, à Guebwi-Her
(Alsace), cherche une

cuisinière
et une

femme de chambre
expérimentées. Four renseigne-
ments, s'adrosser à Mme Gnyc-
Bader. Ponts-de-Martel (Nen-
châtel. P 10268 Le

EMPLOIS DIVERS
"

Magasin de comestibles de la
place cherche un j eune

commissionnaire
fort, actif et honnête. Faire les
offres par écrit sous chiffres M.
C. 67 au bureau de la Feuille
d'Avis.
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1 Le cataclysme du Jura au Cinéma Palace I
Ul Prévenu par téléphone dans la nuit, l'opérateur du Ciné Journal Suisse fut sur les lieux à la première <
i g ;;| heure le dimanche 13 ju in et tourna quelques heures seulement après la tragédie, les vues du sinistre. Il en-
>J registra dans leur horreur les maisons écroulées et rasées, les arbres déracinés, décapités ou fauchés au ras
M du sol, enfin les pauvres bêtes qui, incapables de se défendre contre la tornade, succombèrent dans leur éta- ' '3
|H ble. Toutes ces scènes d'actualité tragique seront présentées dès vendredi , au Cinéma Palace. I '
«g Samedi après-midi à -15» h.
I Grande matinée pour grandes personnes et enfants de tout âge '

Du nrnnramnin- te «y'10"® de la Chaux-de-Fonds et ses environs. - La mort
m M piUSJIdlIllllK. du célèbre explorateur Shackleton. - Le Danemark.

AU PROFIT DES SINISTRÉS ! Toute la recette sera versée au comité de secours.

¦W»»»Wi» »if ïï ̂ BDD ' " B|Ĥ ^BB*HBi^BH8w»ffiBW ¦rfnWTlWvffl t _ _ t__t_y__uL__{__t '

A VENDRE
une pouseette anglaise en bon
état. 30 fr„ une presse k copier,
15 fr ., une chatseJongue avec
allonge, IJ fr„ « La femme, mé-
decin du foyer » neuf , moitié
prix, 25 fr. S'adresser café de la
Cassarde 10, Neuohâtel. 

A vendre faute d'emiilo] :
Ut de fer laqué blanc, complet
et propre, accordéon BOZBN
chromatique, horloge, lampe
électrique à tirant etc., le tout
en parfait état et à bas prix.
S'adresser W, H., Seyon 3. 1er,
à gauche (maison Kurth).

A VENDRE
à bas prix : commode en bois
dur, petite table en sapin , qua-
tre chaises à plaoet, un guéri-
don, une étagère, ainsi que di-
vers obj ets de ménage. S'adres-
ser Chàtelard 17, rez-de.chans-
sée, Peseux. 

_rt_ am

A vendre ou à échanger une
petite auto quatre places con-
tre SIDE CAR. S'adresser Port-
Ronlant 22, 1er. 

Jlntiquitês
à vendre

k Colombier , rue Basse No 20
Plusieurs tables Ls XIII, La

XVI et Empire, de jolis bahuts
sculptés, plusieurs canapés Ls
XIII, Ls XV] et Empire, un lit
Ls XVI une place, et table de
nuit , lits de repos, plusieurs fau-
teuils de diflérents styles, une
chaise longue Ls XIV, des chai-
ses et escabeaux, un bureau Ls
XIV, deux Ls XV trois corps,
un Ls XVI deux corps, un se-
crétaire Empile à colonnes et
bronzes plusieurs commodes de
syle, un meubla à argenterie Ls
XVT. une consde Ls XVl, une
Empire avec glace, plusieurs
pendules et glaces, deux glaces
trumeaux Ls XVI, un lustre en
cristal des porcelaines, gravu-
res, tableaux, (tains.

Meubles d'occision : une gran-
de table à allonges et douzo
chaises assorties en bois de
noyer, une bibliothèque noyer
sculpté, un bureau américain
noyer, deux fauteuils Ls XIII à
croisillons, un lit bois à une
place avec sonmier. matelas
crin animal et trois-coins, deux
tables de nuit dessus marbre,
une banquette .

Moto
A vendre une moto Condor,

parfait état de marche garanti.
S'adresser le soir, à partir de
6 heures, chez E. Schmoll, Pe-
seux

^ 
A VENDRE

un potager et différents usten-
siles de cuisine. Seyon 36 2me,
à droite. 

AVIS DIVERS
Honorable famille de Che-

vroux prendrait en

PENSION
pendant les vacances deux eu
troi s enfants. Belle situation. —
Bons soins assurés. S'adresser à
Mme Lucie Bonny-Bony, à Che-
vroux. 

Mariage
En vue de mariage, un ou-

vrier âgé de 35 ans, n'ayant pas
de relations cherche à faire con-
naissance d'une demoiselle ou
veuve de 25 à 35 ans. Discrétion ¦
absolue de part et d'autre. —
Adresser offres sous chiffres P
460 J aux Annonces-Suisses S.
A. Bienne. JH 460 J

Blanchisseuse
demande encore quelques prati-
ques . — On cherche et porte à
domicile. — Séchage au grand
air. — Mme Jenni les Prises 2,
par Champ-Coco, Neuehàtel .
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AVIS
Les créanciers porteurs d'obligations des.

fabriques «LE PHARE S. A. » , au Locle,
sont avisés que l'assemblée fixée au 28 juin,
a été, par ordonnance du président du tri-
bunal, reportée au Lundi  2 août -1926,
à -14 heures, à l'Hôtel judiciaire
au Locle.

Le commissaire au sursis :
Charles Jeanneret

nnn(iinn t̂e1"56- 3 fT- 7°M PII M il! Par Jour, viande et
• G 11 MU H dessert à midi a le
soir. P. Berruex, vis-à-vis des
Armourins. ç̂ o.

unie ies Travailleurs
NEUCHATEL

La Cotisation pour l'année 3923
est payable auprès du tcuancier
du Cercle ou au compte de chè-
ques postaux IV 902.

Cartes deuil en tous genres
à l'imprimerie du journal.
_S_______________*___£_9B££3SEmmS

PERDUS
Perdu dimanche entre Nen-

châtel et la Chaux-deJTonds,
sur la route, par Valangin, la
Jonchère, Vue des Alpes, et re-
tour par la même route, un

LORGNON
doublé or dans son étui en cuir
brun, portant la marque Luther,
opticien. Prière de le renvoyer
contre récompense, Cité Su-
chard 14, à droite, Serrières. —
Téléphone No 11.90. 

Perdu à Planeyse dimanche
dernier, un

porte-trésor
contenant plume-réservoir, pho-
tos, etc. Le rapporter contro ré-
compense au poste de police.

Apprentissages
On demande une

«iiiie imimn
A. Montandon. Vauseyon.

AVIS MÉ01CÂL
~

Br vétérinaire

Cernier g£ REÎQy R

Remerciements

Madame veuve Rodolphe j
| SATJSER et ses enfants.
S expriment leur vive recou-
H naissance à toutes les pér-
il sonnes qui leur ont têmoi-
H gné tant de sympathie pen- |
fia dant la maladie et le dé- _
9 part de leur cher et regret- j
¦ té époux et père,

Cornaux . le 21 j uin 1926. n

VOTRE LITERIE
est réparée et transformée par du personnel qualifié
AMEUBLEMENTS GUILIOD, Ecluse 23, Tél. 558

Garnissage et transformation de meubles en
" tous genres. — Pose de rideaux et stores. —

— Atelier de tapisserie en plein air. —

mmUE SEMAINE DESINFECTION
de meubles. Toujours en magasin , tissus pour
meubles : coutil matelas, sarcenette , crins ,

laine , plumes et édredon. 
Demandez nos prix, devis graMs. Maison suisse fondée en 18S5

F 

Si MSn E&G A&t fêP> ttP3 9 
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S 11 m*_a Éâ i-Pî ^§& 9 lfllllB»lll S JH W ij | I T B M \ |  \ _ \ , i  j _t\ ! \ \ 1 sKlH J^É nouvelles salles à manger en racine de 
noyer , quand vous
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On cherche pour

demoiselle
place de vacances, aux environs d'un centre, dans un mé-
nage ou chez dame seule et distinguée et ayant tout con-
fort , pour quatre ou cinq semaines, à partir du 15 juillet
environ. Conversation française désirée.

Eventuellement participation à un séjour de montagne
dans un chalet, pour ce laps de temps. Offres détaillées
sous chiffres Z. R. 1963, à Rudolf M., case Zurich.

Viticulteur
désireux de vendra directement VINS 1er CHOIX récoltés sur ses
vignobles, demande personne très sérieuse, hien introduite, pou-
vant s'occuper du placement de ses vins. Bonnes commissions. —
Monterait dépôt si local favorable , contre peti t cautionnement.
Ecrire No 4072 Agence Havas, MONTPELLIER (France).
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S Etes-vQus fatigués I
I et iMii énergie î 1
0 Travaillez-was sans entrain, votre fra îcheur intellec- l'j
; J tuelle et votre force de oouoentration manauent-elles î S'il f a
?| en est ainsi, vis nerfs 6ont surmenés et il est temps nue 11
I vous fassiez Quelque chose, autrement vos maux augmente- S
;| raient de jour BU j our. Vous avez la sensation de ne plus tj
(I être à la hauteir ct cette sensation insupportable augmente t\
f i  votre irritabilité. Evitez les stimulants, l'alcool , la nicotine, I j
v| le café ainsi eue les stupéfiants, tels que le bromure paT li
'I exemple. Vos nerfs affaiblis ne doivent pas être excités, ||
j  maip fortifiés «t stimulés. Prenez le Kola-Dultz recommandé 1 ;1
1 vivement par les médecins. Ce remède est merveilleux, ij

rj  Vous vous sentirez régénérés de corps et d'esprit et votre I-•
ï assurance reviendra. Vos aptitudes augmenteront sous tous E ';

i 'j  les rapports. Vous vous sentirez frais et fortifié comme par si,
W le passé. Si vois prenez le Kola-Dultz absolument inoffeasi f Ij

régulièrement et pendant un certain temps, vous serez un fe
autre homme, et vous oublierez complètemen t vos maux. |'j
Dé nombreuses personnes qui en font l'emploi nous l'attes- li
tent. Pour vous convaincre, nous vous enverrons \ \
gratuitement une quantité pour en faire Cessa» 1
si vous nous envoyez votre adresse. Nous savons d'expé- i j
rience que vous aussi serez surpris du succès rapide et bon |,|
du KolâJïultz. — Eorivez-nous tout de suite. m

1 Laboratoire chimique Kola-Dultz, HEIDEN 303
Kola-Dultz est un préparatif breveté + et est en vente g t

'dans toutes ICE pharmacies et drogueries. Sa



Cent ans de navigation à vapeur
sur îes lacs j urassiens

(Voir la « Feuille d'Avis ». des 3, 7, 9, H, 14, 17 et 21 j uin)

IV. De 1862 à 1872 , ruineuse concurrence
La Société de navigation à vapeur de Neu-

ehàtel, qui succéda en 1862, nous l'avons vu, à
la Société des bateaux à vapeur du lac de Neu-
ehàtel, réunissait la majorité des actionnaires
de celle-ci. Pour essayer de faire de meilleures
affaires que son prédécesseur, elle décida de
limiter son activité au trajet de Neuehàtel à Mo-
rat, qu'elle jugea it susceptible de rapporter.
N'ayant pas besoin de quatre bateaux pour ce
service réduit, elle résolut dès le début , de ven-
dre deux de ceux qu'elle avait repris de l'an-
cienne compagnie.

Tout cela ressort d'une lettre du 24 février
1862 adressée, en réponse à une demande de
renseignements, au Conseil communal de la vil-
le d'Estavayer par Edouard Rott , l'un des direc-
teurs de la société neuchàteloise : < ... Dans la
position où se trouve la navigation à vapeur sur
notre lac, il importe à la nouvelle société de ré-
duire considérablement le matériel existant et
de se borner, après cela, à exploiter unique-
ment la ligne de Morat, la seule qui puisse lui
offrir des ressources régulières... >

Pénible naissance ds la
Société fribourgeoise de navigation à vapeur
L'arrêt des relations entre Estavayer et Neu-

ehàtel parut regrettable aux habitants de la ri-
ve droite du lac et la commune d'Estavayer fit
circuler, le 9 mars, la lettre suivante, qui ne
tarda pas à se couvrir de signatures :

Vu l'établissement du port d'Estavayer et la ces-
sation de tous services de bateaux à vapeur sur la
rive droite du lao de Neuehàtel ; considérant que
(le district de) la Broyé n'a pas do voie ferrée, par
là (est) privée de tout moyen rapide de transport,
il importe d'assurer à l'industrie, au commerce, à
l'agriculture et au public en général , un service
rapide de navigation ; les soussignés prennent l'en-
gagement de se constituer en société anonyme...

Lea engagements sont pris aux conditions sui-
vantes :

1. Il sera form é par actions de 500 francsjin fonds
social de 60,000 francs, lequel pourra être augmen-
té dans la suite si les besoins l'exigent.

2. Dès quo 60 actions seront souscrites, la société
sora définitivement constituée.

3. Deux cents francs seront versés dès que la so-
ciété sera constituée ; 200 fr. trois mois après, et le
solde dans le terme de six mois.

4. Les actionnaires ne seront responsables des en-
gagements de la société quo jusqu'à concurrence
du montant de leurs actions.

5. Les délibérations sur les intérêts de cette so-
ciété de navigation ' se feront par les sociétaires ou
leurs représentants...

6. Dès que la société sera constituée par au moins
60 actions, elle se réunira pour prendre les mesu-
res ultérieures.

En tête de liste, la commune d'Estavayer
souscrivit dix actions.

Ce premier résultat atteint, la nouvelle com-
pagnie fit des avances L la société neuchàteloi-
se pour lui acheter un des bateaux dont celle-ci
voulait se défaire. Les pourparlers furent difîi-
cultueux comme cela résulte de la requête sui-
vante, adressée le 27 mars au Conseil d'Etat
fribourgeois, requête qu'en raison de son impor-
tance nous reproduisons in extenso malgré sa
longueur et son français défectueux.

Les soussignés, au nom de la villo d'Estavayer
et des actionnaires de- la. Broyé, ont l'honneur
do vous soumettre une question brûlante ct vitale
pour la contrée .

Pour dédommager et indemniser la Broyé de la
voie ferrée qui lui a étô enlevée, l'Etat l'a dotée
d'un port pour lequel la ville d'Estavayer a contri-
bué pour 11,000 fr., non compris les abords et le dé-
baroadèro récemment construit. Ce port a été as-
sez régulièrement desservi jusqu'en octobre dernier
par la Société des bateaux à vapeur du lac de Neu-
ehàtel, siégeant au dit Neuehàtel. Co service don-
nait beaucoup de vio à la contrée, soit par le trans-
port des marchandises, telles que bois, vins, matériel
de construction, denrées alimentaires, soit par les
voyageurs dont on comptait journellement de 40
à 80. Au mois d'octobre dernier, co service fut in-
terrompu ; la gêne et l'isolement commencèrent à
régner.

Estavayer eut d'abord patience dans l'espoir qu'au
printemps lo service des bateaux à vapeur serait
rétabli. Mais dans l'intervalle, la société do Neu-
ehàtel, habituée à do gros bénéfices, ne trouvant
plus son compte dans l'entreprise vu l'ouverture de
la voio ferTéo de Vaumarcus, so dissout ; uno nou-
velle fut établie.

On espérait que cette nouvelle société reprendrait
son service comme l'ancienne et parcourerait la li-
gne orientale (?), celle qui touche à Estavayer . Mais
comme aucune nouvelle de cette société n'était ar-
rivée à Estavayer, l'administration communale prit
l'initiative et s'adressa à la nouvelle société pour
s'assurer de sa récente constitution et si ello re-
prendrait lo service d'Estavayer.

Par lettre du 24 février, la société répondit qu'elle
no desservirait plus que la ligno de Neuchâtel-Mo-
rat, attendu qu'elle était disposée à réduire consi-
dérablement son matériel existant. Cetto nouvelle
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engagea le Conseil communal d'Estavayer à envoyer
une députation à Neuehàtel pour s'entendre avec la
nouvelle société de navigation et elle apprit qu'ef-
fectivement cette société était en pourparlers pour
vendre deus bateaux à vapeur à la société de Stein-
sur-le-Rhin , mais que néanmoins elle pourrait en-
core suspendre ses négociations pour concéder un
bateau à la ville d'Estavayer , si la société de Stein
voulait se contenter d'un seul bateau.

La société neuchàteloise annonça que pour 50,000
francs elle pourrait céder lo bateau la « Flèche s,
si la société de Stein voulait y adhérer et n'acheter
que le « Mercure » — ces deux bateaux sont les
plus forts et les meilleurs qui existent sur le lao de
Neuehàtel , mais sont peu commodes pour faire le
service de la Broyé, vu leur grosseur et leur tirant
d'eau.

Ces propositions furent transmises à la ville d'Es-
tavayer qui, aussitôt, fit circuler une liste de sous-
cription pour obtenir des actions dans le but de
faire cette acquisition afin d'obtenir un service ré-
gulier entre Estavayer , Saint-Aubin et NeuchâteL
Cette souscription portait entre autres que moyen-
nant 60 actions, la société do navigation fribour-
geoise serait constituée. Les 60 actions furent ins-
tantanément recueillies, la société constituée et une
députation fut envoyée à Yverdon le 24 courant
pour traiter avec la direction neuchàteloise de
l'acquisition du bateau la « Flèche »,

Malgré tous les efforts do la députation estavia-
coise (î), au nombre do 7, il n'y eut pas moyen
d'obtenir le rabais d'un centime. Néanmoins, avant
de se séparer, la direction neuchàteloise déclara à
notre députation que si nous voulions faire l'acqui-
sition des deux bateaux, la « Flèche s et lo « Mer-
cure », elle prenait l'engagement de les céder à 75
mille francs, à condition que la société fribourgeoise
pourrait naviguer sur tout le lao de Neuehàtel jus-
qu'au port de la dite villo et que la société neu-
ohâteloise ne pourrait desservir que la ligno de
Neuchâtel-Morat.

Cette proposition devait naturellement sourire à
la députation friboiirgeoise puisque cette dernière
achetait deux bateaux qui avaient coûté 250,000
francs poiu- 75,000 francs. Comme les 75,000. fr. ne
sont pas encore en caisse, la députation fribour-
geoise ne put pas traiter définitivement ; elle de-
manda un terme ; la direction neuchàteloise lui ac-
corda jusqu'à vendredi prochain 28 courant.

Au retour à Estavayer, la commission des action-
naires ne balança pas à préaviser à l'unanimité
pour l'acquisition des deux bateaux et s'empressa
d'annoncer à la société neuchàteloise sa décision en
la priant de bien vouloir prolonger le terme ac-
cordé, afin d'avoir le temps nécessaire pour réu-
nir les actionnaires et d'obtenir les actions vou-
lues, ainsi que les autorisations requises par nos
lois ; cela se passait le 25 courant.

Mais le 26 la direction neuchàteloise fit télégra-
phier que ses conditions étaient irrévocables et
qu'elle ne restait engagée que jusqu'à vendredi
soir. Quatre heures après ce premier télégramme,
une seconde nouvell e télégraphique arriva, par la-
quelle la société neuchàteloise annonçait que la
commission fribourgeoise devait aller demain ven-
dredi à Nenchâtel, jour fatal pour traiter cette
affaire, et que samedi tout devait être définitive-
ment arrêté. Elle ajouta quo la commune de Stein
avait voté 60,000 francs pour l'acquisition des deux
bateaux.

A la réception de ces deux télégrammes, la com-
mission des actionnaires fribourgeois so réunit hier
soir à 8 heures pour prendre un parti . Il fut décidé
d'envoyer une délégation ù Fribourg dans le but
de s'adresser au haut Conseil d'Etat , pour qu'il dai-
gne venir en aide à la contrée do la Broyé, afin de
no pas laisser échapper l'occasion favorable , qui ne
se renouvellera plus, pour l'acquisition de ces ba-
teaux et obtenir un service régulier reliant cette
contrée à la voie ferrée. - • -

C'est dono cette députation qui a recours à votre
haute autorité pour vous prier do bien vouloir la
sortir do l'impasse dans laquelle ello se trouve et
de favoriser cette partie fribourgeoise qui sera dé-
laissée et qui doit néanmoins rivaliser aveo la par-
tie vaudoise (Chevroux) favorisée d'un port déj à
restauré et dragué et d'uno route cantonale nou-
vellement décrétée.

Notre souscription ne porte aujourd'hui que 62
actions soit 31.000 francs. Notro acquisition, qui est
la seule rationnelle pour un servico régulier et
durable, comprenant deux bateaux s'élève à 75.000
francs. Il nous manque dono 45.000 francs et lo laps
de temps est insuffisant pour recueillir do nouvel-
les actions. Notre seul refuge est de recourir à
votre haute administration pour la prier de bien
vouloir souscrire les actions qui restent pour solde
de notre acquisition , sous déduction d'une partie à
déterminer des actions nouvelles que nous pour-
rions recueillir à l'avenir.

Inutile do vous (faire) observer que la communo
d'Estavayer est excessivement accablée par des
charges de toutes espèces et quo chaque année elle
no boucla j amais par un boni.

Par l'exposé qui précède vous aurez compris suf-
fisamment quo si l'on no prend au vol l'occasion
favorable qui s'est offerte , Estavayer sora à tout
ja mais privé do tout servico do bateaux à vapeur
et qu'elle restera , commo lo comporte son nom
« Stat-via » (quello étymologio !) ; non seulement
elle restera dans un état do stagnation , mais elle
ne verra que rétrogradation par rapport à ses
alentours vivifiés par les voies ferrées...

L'exactitude des renseignements donnés dans
cette requête est confirmée par la correspon-
dance (4 lettres et 3 télégrammes) de la société
neuchàteloise qui fut soumise au Conseil d'Etat
et que nous avons sous les yeux. C'est la pre-
mière fois que nous assistons si minutieuse-

ment à la constitution et aux premières démar-
ches d'une compagnie de navigation à vapeur
sur notre lac et c'est pourquoi nous avons te-
nu à citer tout au long ce document que son
style n'appelait certainement pas aux honneurs
de l'impression.

(A suivre.) O. et E.-O. FBICK.
W*My// sys/xr/syy '^^^^

Qu'importait d'ailleurs ! Elle ne pouvait plus
reculer . Elle était chez lui, sauvée par lui, el
sous sa protection.

Mme Derouve l'avait accueillie avec une af-
fectueuse bienveillance et la jeune infirme qui
avait jeté sur elle un regard si défiant à son en-
trée dans la maison l'avait bien servie par la
suite et lui avait procuré tout le confort possi-
ble.

Juliette de Marny était actuellement chez
l'homme qu'elle avait juré , devant Dieu et par
obéissance à son père, de poursuivre de sa
haine et de sa vengeance.

Dix ans avaient passé depuis ce serment.
Confortablement étendue sur le lit parfumé

de lavande que lui avait offert l'ho.-pitaliié de
son ennemi, Juliette revivait en pensée ces dix
années.

En réalité , le duc de Marny avait cc^sé de
vivre le jour où son fil s était mort , et Juliette
avait vécu des jour s de sombre et oppressante
tristesse. Puis elle avait passé quel ques années
de couvent pour terminer ses étu de- et elle avait
aspiré à la vie reli gieuse, elle avait désiré en
avoir la vocation. Toute son âme inclinait vers
cette vi© qu 'elle croyait sans combats. .. Elle es-
pérait que les prières et les méditations sau-
raient s'interposer enlre elle et le souvenir ob-
sédant et douloureux do cette affreus e nuit où,
pour obéir à son père , elle avait juré , devant
Dieu , do venger la mort de son frère.

Jamais elle n'avait parlé à personne, de la
torture morale qu 'elle subissait sans relâch e
depuis ce terribl e vœu.

Sa natur e droite et sains , moralement ei phy-
siquement , l'amenait tout naturellement à soup-
çonner tout ce que ce vœu avait d'anormal et
même de coupable , mais elle avait juré devant
Dieu ! Et à cause de cela , même si quelqu'un

était venu lui révéler que son père n'était qu 'un
vieillard en démence, inconscient de ses actes,
elle se serait crue engagée malgr é tout .

Réfugiée dans un petit appartement aux fenê-
tres mansardées, elle vivait sans amis, sans re-
lations, toute seule avec la vieille Suzanne, sa
nourrice , restée fidèle et dévouée. C'étaieut les
économies de la domestique qui faisaient main-
tenant vivre la jeune fille, car tout ce qui ap-
partenait aux Marny, maisons, argent , terres,
avait été saisi par les soins diligents des comi-
tés révolutionnaires qui s'étaient donné pour
mission de niveler les fortunes en même temps
que diminuer le nombre des citoyens.

Des fenêtres de leurs mansardes, les deux
femmes avaient vu ce beau et fier Paris terro-
risé, métamorphosé £,ar l'impitoyable régime
de sang et de haine doni l'origine se réclamait
d'iùCes justes, mais qui avait si promptement
sombré dans les excès de la haine et de la ven-
geance aveugles.

Ji i i ' rMte n'avait que dix-huit ans quand les
infortunés souverain s de la France avaient été
ramenés en prisonniers dans leur capitale qu 'ils
avaient tenté de fuir ; deux ans après, elle avait
entendu les farouches cris de joie poussés par
les régicides et , peu do temps après , les cris
d'indignation de ces mêmes régicides contre
une femme, une jeune fille comme elle, Charlot-
te Corday, qui avait poignardé leur roi à eux,
leur Murât.

Tout naturellement , et par une sorte de com-
paraison , Juliette devait s'intéresser à Charlot-
dc Corday. venue du fond de sa pr ovince pou r
accomp lir « ce qu 'elle jugeait être sa mis-
sion ».

Elle avait suivi son jugement avec une atten-
lion passionnée, triomphant de sa répugnance
pour de tels lieux et de telles scènes, elle s'é-
tait rendue au tribunal révolutionnaire. Elle

avait entendu 1 accusation et l'audition des té-
moins.

— Tout cela est inutile, «j'ai tué Marat>, avait
dit Charlotte Corday, d'une voix claire et ferme
qui avait dominé un instant le tumulte des vo-
ciférations lancées contre elle.

Et, dans l'espace spécial réservé aux citoyens
députés, elle avait vu Paul Derouve... l'homme
qu 'elle avait juré de poursuivre pour une ven-
geance qu'elle s'efforçait de croire légitime, et
tout aussi nécessaire que celle qui avait guidé
la main de l'accusée, qu'elle l'entendait défen-
dre.

Elle l'avait examiné ardemment. Ses yeux
noirs étaient fixés sur Charlotte Corday avec
une expression de piété intense qui mettait
comme une douceur sur son grave et brun vi-
sage. Même, il s'était levé pour la défendre et
son discours témoignait d'un si complet oubli de
lui-même, d'un si sincère désir de tenter l'im-
possible pour sauver la malheureuse fille , que
Juliette, comprenant fort bien qu 'il risquait sa
tête , ne put s'empêcher de l'admirer quoi qu'el-
le en eût.

En effet , défendre Charlotte, c'était presque
approuver la mort de Marat ! Et la chose n'é-
tait pas sans danger. Mais Derouve était élo-
quent et adroit. Son discours ne visait point à
excuser la jeune fille, mais seulement à éveiller
en sa faveur les parcelles de sensibilité qui
pouvaient rester encore dans le cœur de ces
hommes endurcis par l'entraînement au crime.

— Ecoutons le citoyen Derouve, crièrent quel-
ques tricoteuses qui regardaient avec stupé-
faction le beau garçon qu 'était Pauï ; il a ouvert
ce matin encore un hôpital pour nos petits, .il
faut le laisser parler.

Aussi bien, «il n'était pas dangereux » et
tous savaient que toute son éloquence, qui amu-
sait les femmes, là-haut, dans les galeries, n'ar-

riverait pas à sauver la meurtrière de Marat !
Juliette avait quitté le tribunal dans un état

de surexcitation qui touchait à la folie. Les
événements qu 'elle venait de traverser pendant
ces dernières années, étaient trop impression-
nants pour un cerveau de jeune fille livrée à elle-
même, et n'ayant personne autour d'elle pour
donner à ses réflexions une direction judicie use.

Elle pensa que cette jeune provinciale qui
venait , au risque de sa vie, d'accomplir ce
qu'elle croyait être son devoir , était une leçon,
mieux , un exemple pour Mlle de Marny, pour
cette descendante d'une longue suite d'ancêtres
valeureux qui hésitait, lâchement, depuis dix
ans, à accomplir sa mission !

Et , fièrement résolue , cette fois , à saisir la
première occasion d'agir , elle s'était dirigée
d'un pas ferme vers sa demeure.

Restait à trouver « l'occasion ».
La vieille Suzanne , sa seule confidente , n'était

pas de l'étoffe dont on l'ait les héroïnes et ne
pouvait lui suggérer aucune idée pratique . Il
fallait donc s'en remettre au hasard et se tenir
prêle à toute éventualité.

A tou t hasard , elle avait pris l'habitude d'er-
rer aux alentours de la maison de celui qui
avait tué son frère.

Une fois, elle l'avait vu rentrer vers la fin
de la journée et avait entendu son cordial
« bonsoir » à la jeune fille qui lui ouvrait la
porte. Une autre fois , elle l'avait aperçu allant
au-devant de cette même jeune fille infirme ;
il avait pris le panier trop chargé qu 'elle por-
tait et l'avait soutenue elle-même sur les pavés
glissant? jusqu 'à sa porte.

C est à cet acte de courtoisie et de bonté si
simplement accompli qu 'avait pensé Juliette
quand elle s'était reculée en fuyant ses adver-
saires jusque vers sa maison , où elle était main-
tenant en hôte et en protégée.
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Cela , elle ne l'avait ni prédit , ni prémédité*
Etait-ce donc Dieu qui l'avait conduite ?
Dans sa folie de dévouement et d'obéissance,;

elle était assez portée à le croire.
Mais jamais, aux heures les plus lourdes de

ses luttes intimes, son serment ne lui avait paru
plus odieux et d'un accomplissement si péni-
ble.

III

L'hospitalité

—Puis-je encore faire quelque chose pour.
vous, mademoiselle ?

C'était la douce et timide voix d'Anne Mie
qui venait arracher Juliette à ses douloureuses
pensées.

Elle sourit gentiment à la jeune infirme et
lui tendit la main.

— Vous avez été tous si bons, dit-elle, je
n'ai besoin de rien d'autre et vous remercie
pour tout ce que vous avez fait.

— Il ne faut pas vous lever encore, made-
moiselle . Etes-vous maintenant tout à fait bien?

— Vraiment oui , je vous remercie. Les hor-
ribles gens m'avaient effrayée si terriblement
que je me suis évanouie, je pense... et puis en-
dormie. Je suis confuse...

—Ils vous auraient tuée, vous savez, si..(
— Si?
— Si le citoyen Derouve, chez lequel vous

êtes en ce moment, ne vous avait sauvée. Il
vous a arrachée de leurs mains et a pu les
calmer... Il a une voix si captivante et parle
si bien que même ses ennemis ne peuvent s'em-
pêcher de l'écouter et. ..

(A suivrç.) i

— Elève Torticole, expliquez-moi ce que
c'est qu'un touriste ?

— Un touriste ? P'pa dit comme ça, que
c'est comme les cochonŝ  pus qu'y en a, pua»
que ça rapporté...

(Correspondance particulière.)

Autostrada t...
Je crois avoir touché un mot, dans une pré-

cédente correspondance, de l'« autostrada >
aménagée, à grands frais, entre Milan et Côme.
Il s'agit, mes lecteurs le ..savent sans doute,
d'une route réservée exclusivement aux véhi-
cules automobiles dits de luxe ou de tourisme.
Les camions, en effet , n'ont pas accès sur oette
chaussée «ad hoc >, entretenue avec soin et
flanquée de garages — pour les croisements —
d'ateliers de réparations, de postes téléphoni-
ques, bref de tout le nécessaire. Il va sans dire
que les voitures empruntant cette artère ont à
payer un droit de passage... tout comme les na-
vires franchissant le sanal de Suez ou celui de
Panama. La plupart s'en acquittent bien volon-
tiers, étant donné les avantages considérables
de l'« autostrada >. Les piétons, les cyclistes ou
les maraîchers circulant nombreux autour de la
métropole lombarde ne sont pas moins satis-
faits, l'on devine pourquoi. Moins de poussière,
tout d'abord. Puis et surtout moindres risques
de collision ou d'emboutissage... à 90 à l'heure.
Bref , l'idée est excellente et la société qui l'a
réalisée mérite de vifs éloges, tant de la part
des automobilistes que de ceux qui ne le sont
pas.

Or, il y a deux ou trois mois, les journaux
tessinois annonçaient que cette « autostrada >
serait prolongée... ju squ'à Hambourg, en pas-
sant par la Suisse, soit par le Gothard. A en
croire cette information, décidément un peu
grosse, le projet aurait été étudié par un syn-
dicat financier italo-allemand, dans lequel
siégeaient des représentants des principa-
les maisons de la branche automobile, en Alle-
magne et en Italie. Les. fonds étaient trouvés
et les travaux devaient commencer au prin-
temps 1927. A noter que la société se proposait
également d'installé^ sur tout le parcours, des
hôtels luxueux, mais d'un type uniforme, desti-
nés exclusivement aux voyageurs de l'« auto-
strada >. En Suisse, notamment, des caravansé-
rails de ce genre devaient être construits à Lu-
gano (où le besoin ne s'en fait pas précisément
sentir !), à Bellinzone, à Lucerne et à Bâle.

Au chef-lieu, la nouvelle fut accueillie avec
vive satisfaction. Bellinzone, en effet, était pré-
vue comme l'une des, « étapes principales ^ de
la nouvelle route et le Palace que l'on se pro-
posait d'y construire amènerait, pensait-on, fou-
le de touristes très dorés dans la pittoresque
cité des Castelli. Sa désignation comme étape
s'expliquait d'ailleurs fort bien. Car Bellinzone,
vous le savez, est au foyer des grandes artères
débouchant de Lugano, du lac Majeur et de
Domo, du Gothard et enfin du Bernardin. Situa-
tion centrale s'il en est. Aussi les braves com-
merçants du chef-lieu voyaient-ils déjà s'ouvrir
devant eux de mirifiques perspectives et, com-
me Perrette, ils échaîaudaient de vastes com-
binaisons

Malheureusement, comme la laitière, ils de-
vaient goûter l'amertume de la désillusion. Tout
récemment, en effet, le « Corriere délia Sera »
versait sur l'enthousiasme des trop crédules
Bellinzonois une douche glacée. Ce plan d'une
« autostrada > entre la cité du Dôme et Ham-

bourg existe bien, expliquait le journal mila-
nais. Mais il ne s'agit que d'un projet, lancé
l'été passé par des industriels italiens en séjour
à Berlin , et d'ailleurs favorablement accueilli
de l'autre côté du Rhin. On eh discuta, on exa-
mina la possibilité d'une réalisation... mais on
s'arrêta là. Il est donc inexact que les fonds
soient déjà recueillis (l'entreprise, soit dit en
passant, exigerait plusieurs milliards !) et par
conséquent il ne saurait être question de com-
mencer les travaux le printemps prochain.

Voilà qui est clair. On devra donc encore pa-
tienter quelques années, à Bellinzone, avant
de voir les automobilistes, en rangs pressés, en-
vahir le futur palace. On s'en consolera , d'ail-
leurs. Quant à Lugano, le mouvement des étran-
gers y est assez fort pour permettre aux hôte-
liers de prendre patience, avec philosophie.

Les techniciens, d'ailleurs, se demandent où
l'on pourra bien faire passer, dans certains défi-
lés du Gothard, l'< autostrada î. Il y a place
tout juste pour la route et la voie ferrée circule
sous tunnel. Où mettra-t-on alors la piste » ?
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Le peintre Stotfere
et les distinctions honorifiques

On s'étonnait, l'autre jour , entre peintres, ra-
conte « Pourquoi pas ? », de ce qu'aucun ta-
bleau de l'artiste belge Stobbaerts ne figure, à
Paris, au Luxembourg.

L'un des peintres dit :
—- Ce n'est pas la faute du gouvernement

français ; il y avait songé voilà belle lurett e. M.
Bénédite, conservateur du Luxembourg, avait
été délégué, par le ministre des beaux-arts,
pour négocier l'achat d'un Stobbaerts. Il se pré-
senta chez l'artiste, accompagn é de A.-J. Wau-
ters.

— Maître, dit M. Bénédite, le gouvernement
français m'a chargé de vous acheter une de vos
toiles.

— Asseyez-vous « seulement » ; je vais vous
en montrer.

Et, sans s'émouvoir , Stobbaerts se mit à poser
sur le chevalet différents tableaux. A quelque
moment, M. Bénédite l'arrêta :

— Voilà, dit-il, une toile qui nous convien-
drait.

— C'est « huitt » mille francs, dit Stobbaerts'.
Le conservateur fut quelque peu effaré de

cette spécification si brusque et si catégorique ;
d'ailleurs, c'était plus que son budget ne lui
permettait d'offrir.

Il prit son plus aimable sourire et dit :
— Beaucoup de peintres, flattés de figurer

au Luxembourg, nous font don d'une toile...
. — Si je devais faire un don , ce n'est pas à la

France que je le ferais , c'est à la Belgique. C'est
«huitb mille francs.

— Mais, intervint M. A.-J. Wauters , qui se
sentait vraiment mal à l'aise, laissez-moi vous
faire remarquer , mon cher Stobbaerts, que le
gouvernement français réserve aux artistes de
votre talent des récompenses honorifiques...

— Qu'est-ce « que ça est », des récompenses
honorifiques ?

— La Légion d'honneur, expliqua Bénédite ,
en caressant de l'index la boutonnière du
peintre.

— Ecoutez, Monsieur le conservateur, moi, je
n'ai pas besoin de récompenses comme ça. Je
suis tout le temps dans les étables pour peindre
les vaches, et les vaches, n'est-ce pas, ça se f...
de la Légion d'honneur. C'est « huitt » mille
francs...

Voilà pourquoi il n'y a pas de Stobbaerts au
Luxembourg.

Un „ spécialiste des goràHes "
De R. Gouzy, dans la « Tribune de Genève »:
Titre bizarre, en vérité , que celui de « spé-

cialiste des gorilles », donné par une revue d'ou-
tre-Atlantique à M. Cari Akeley, naturaliste-
préparateur au Muséum de New-York et l'un
des meilleurs taxidermistes d'aujourd'hui. Mais
titre bien mérité, car cet aventureux Américain
a passé plusieurs mois dans les régions de
l'Afrique centrale, où réside le gorille, et il a
étudié, sur le vif , ce grand anthropomorphe.

Etude pénible, car il s'agi t de pénétrer au
cœur de la forêt équatoriale ou dans les fourrés
presque impénétrables qui constituent la re-
traite favorite de l'espèce dite gorille de mon-
tagne. Mais étude point du tout dangereuse, par
contre, à en croire du moins M. Akeley qui —
dans le périodique « Nalural History », tente
une réhabilitation du pauvre gorille, affreuse-
ment calomnié. M. Akeley, à cette occasion, dé-
clare que la « férocité » de ce grand singe est
pure légende... à condition , bien entendu qu 'on
le laisse tranquille. Une fois blessé, en effet ,
il devient redoutable. D'autant plus redouta-

ble que sa force est prodigieuse ; le naturalisa
te du Muséum de New-York dit même que sous
ce rapport le gorille ne le cède en rien au lion.
L'animal, d'ailleurs, peut atteindre une taille
extraordinaire. Le plus grand dont l'existence
ait été constatée, jusqu'ici, de façon authenti-
que, mesurait 2 m. 30 de hauteur et pesait 350
kilos ! Après sa mort, il dépassait de beau-
coup la taille des indigènes qui l'avaient assis
sur le sol. Sa main, à elle seule, pesait trois
kilos.

H s'agit, répétons-le, d'un exemplaire peut-
être unique. Le gorille ordinaire ne dépasse
guère 1 m. 60 et 1 m. 70. Celui qui écrit ces
lignes, cependant, en a vu un dont la taille
était de plus de 1 m. 80, et dont le poids attei-
gnait 227 kilos. L'animal avait été tué près des
chutes de Stanley.

Selon M. Akeley (qui a certainement raison),
cet animal, pourtan t muni de défenses redou-
tables (une mâchoire puissante, des bras ca-
pables de casser en deux un fusil comme une
allumette), est de nature plutôt paisible, voire
craintive ; il s'empresse de détaler lorsqu'il
aperçoit quelqu 'un ou quelque chose de sus-
pect. M. Akeley, cependant , a réussi plusieurs
fois , non sans peine, à arriver à proximité
d'une famille de gorilles qu'il est même par-
venu à photographier. Ces animaux, ainsi sur-
pris, ne poussaient pas le fameux rugissement
« semblable à celui du lion », dont parle du
Chaillu , qui a peut-être un peu forcé la note,
soit dit en passant. Quand il apercevait l'intrus,
en effet , le chef de famille se dressait de toute
sa hauteur en poussant un sourd grognement,
d'ailleurs assez impressionnant. Il avait l'air,-
dit Akeley, de protester contre le fâcheux qui
venait troubler sa retraite... Sur quoi il gagnait
le large, en s'appuyant également sur les pieds
et les mains. Mais jamais il ne faisait mine
d'attaquer.

Une ou deux fois , cependant , le grand singe,
après le grognement par lequel il souhaitait la
bienvenue (?) au visiteur , commençait à « bat-
tre du tambour ». De ses deux mains énormes,
il se frappait , à coups redoublés, la poitrine
qui est, comme on sait , dépourvue de toison.

Le gorille est loin d'avoir les mains aussi
« prenantes » que celles de son cousin le chim-
panzé. Il sait en user, pourtant , et Akeley, par
exemple, a vu un de ces animaux parcourant
la forêt, ayant à la main un chasse-mouches,-
une branche qu'il agitait avec frénésie. Le spec-
tacle était du plus haut comique !

Comme on sait, le gorille peut devenir fort
vieux, et Akeley estime à cinquante ou soixan-
te ans la durée moyenne de son existence.

LIBRAIRIE
La civilisation phénicienne. — Ce volume, qui fait

suite au remarquable ouvrage de M. Jequier : « His*
toiro de la civilisation égyptienne », paru dans la
même collection (Payot , Paris), vient combler uno
lacune, car il n'existait pas en France d'ouvrage
d'ensemble sur la civilisation phénicienne. L'auteur»
M. G. Contenau , attaché au département des anti-
quités orientales du musée du Louvre, qui a lui-
même dirigé à plusieurs reprises des fouilles archéo-
logiques en Phénicie, décrit , tour à tour l'histoire,
la religion , l'art , la littérature des Phéniciens.

Pays de faiblo étendue, la Phénicie dut perpétuel*
lement se défendre contro les convoitises de ses voî*
sins immédiats et des deux grands empires d'il*
gypte et d'Assyrie-Babylonie. Destinée à servir dS
trait d'union entre les diverses parties de l'ancien
monde , elle en subit les influences.

En religion, elle importe des divinités étrangères»
mais au fond ses croyances sont celles des autres
peuples de l'Asie antérieure ; la Phénicie révère lea
forces naturelles et les incarne en un couple divin,

En art , elle puise dans tous les pays aveo les*
quels elle est en relations..commerciales, et, des mo-
tifs un peu disparates qu'elle y a glanés, elle créai
un tout harmonieux.

Très au- courant dés dernières découvertes, Mi
Contenau expose son point de vue personnel sui!
certaines questions controversées, telles qne l'inven-i
tion do l'alphabet , la race, l'influence des Phénix
ciens sur l'évolution do l'humanité, notamment sùï,
la formation de la civilisation grecque. Ce livïô,
méthodiquement ordonné , très clair, est de lecture
facile ; do nombreuses illustrations achèvent "d'é-
voquer cette brillanto civilisation qui florissàit il
il a plusieurs milliers d'années, et à laquelle les
Grecs, reconnaissants de tout ce qu'elle leur avait
apporté, aimaient à rendre hommage.

Du protostantisme au catholicisme. Du catholicisme
au protestantisme. Par Maurice Neeser, professeur
à l'Université de Neuehàtel. Editions Victor At-
tinger, Neuehàtel.
Dans ce nouveau volumo de psychologie religieuse,

M. Neeser étudie le chapitre important de la psy-
chologie des conversions confessionnelles ou, comme
il dit , « lo double voyage alterné qui mène tant i'k-
mes do l'uno à l'autre des grandes confessions ohré-:
tiennes ». Il commence par faire des distinotiona
importantes dans ce vaste domaine et sépare les
conversions pseudo-confessionnelles et les conver-
sions confessionnelles à titre secondaire des vérita-
bles conversions confessionnelles qu'il étudie dans
une troisième partio où il constate l'existence do
deux types : celui où prédomino la tendance intel-
lectuelle et celui où la tendance affective a le des-
sus. Enfin , il dégago des conclusions générales de
son étude : les traits essentiels des conversions con-
fessionnelles , le rapport entre le tempérament et
les tendances confessionnelles.

En résumé, c'est un ouvrage do haute valeur qui
fait honneur à la faculté de théologie de notre Uni-
versité et qui suscitera sans doute d'ardentes discus-
sions.

séj fu/d'été Le Sépey Hôtel du Mont d'Or
Altitude 1000 m. Belle situation. Pension dep. 7 fr. 50
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p l̂ rra soldées M so ŝo ŝo ŝo Chemises Robespierre POQ _ !H§|'
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GENÈVE
Capital Fr. 20,080,000.— divisé en 65,000 actions, l ro série, de Fr. 200.— chacune ; 35,000 actions,

2me série, de Fr. 200.— chacune, et 80,000 actions, 3me série, de Fr. A.— chacune.
i—i ¦ r— . m

ÉMISSION
de 65,000 actions de Fr. 200.—, -lre série

qui auront un droit de priorité dans les répartitions jusqu 'à concurrence de 7 % (Fr. 14.—).
Les actions 2me série leur seront en tous poinls assimilées lorsque pendant trois années con-

sécutives, les actions lre et 2me séries auront reçu un dividende d'au moins 7 %.

Sur les 65.000 actions lre série faisant l'objet de la présente émission, 30.000 actions ont été acquises ferme d'avance par des tiers pour pla-
cements durables et seront en tout cas bloqués jusqu'au 31 décembre 1926.

Le solde de 35.000 actions a été pris ferme par un syndicat qui offre ces titres eu

s&ysciripîle.ri pubgiqye,? du 21 @y 26 mm 1926 gnclusiyemenf
au prix de Fr. 208.— par action, titres munis du timbre fédéral de Fr. 3.—, jouissance du 1er juillet 1926, payables aux conditions énoncées ci-dessous.

Souscription par privilège
Par suite d'arrangements pris, il est offert aux porteurs des actions privilégiées « A > et < B > et des actions ordinaires de la Société Finan-

cière Italo-Suisse le droit de souscrire par privilège à 3 actions nouvelles 1I C  série, pour 5 actions anciennes possédées;
Ces souscriptions irréductibles devront être accompagnées des titres des actions anciennes et d'un bordereau numérique.

Souscriptions libres
Les actions qui resteront disponibles après exercice du droit des actions privilégiées et ordinaires sont offertes en souscription libre, au même prix.

1° Les souscriptions seront reçues sans frais par les domiciles de souscription du 21 au 26 juin inclusivement , au prix de Fr. 208.— par action,
payables : Fr. 48.— à la répartition et le solde jusqu'au 31 décembre 1926 au plus tard, en ajoutant les intérêts à 7 % du 1er juillet au
jour du paiement.

2° La répartition sera faite aussi vite que possible après clôture de la souscription et sera communiquée par lettre aux souscripteurs. Au cas
où les souscriptions libres dépasseraient le montant des titres disponibles, elles seraien t réduites proportionnellement.

3° Les souscripteurs recevront, contre le premier versement , des récépissés nominatifs non négociables qui seront échangés contre des titres
définitifs au porteur au moment de la libération intégrale des titres.

Les domiciles de souscription tiennent à disposition des prospectus détaillés.

GENÈVE et ZURICH, le 19 juin 1926.

Union Financière de Oenève. Henfsch & Cie. Société Anonyme Leu & Cie.
DOMICILES DE SOUSCRIPTION :

Genève : Union Financière de Genève. Bâle : Comptoir d'Escompte de Genève. Richterswil: S. A- Leu & Cie.
Comptoir d'Escompte de Genève et A. Sarasin & Cie. Stafa : S. A. Leu & Cie.

ses agences , 5, rue de Rive , et Berne : Banque Commerciale de Berne. Saint-Gall : Wegelin & Cie.

Banàue
11 

d * Dépôts* et de'Crédit Armand V°n Ern8t & Cle- Vevey : Comptoir d'Escompte de Genève , de
Banque de plrfs%t dï Pays-Bas , ™sanne : Comptoir d'Escompte de Genève . Palézieux & Cie.

succursale de Genève. gory & de Cérenville. Yverdon : A. Piguet & Cie.
Bordier & Cie. Charriera & Roeuin Z™*«* : Société Anonyme Leu & Cie, et ses
Chauvet & Cie. r»ii_ \S, _ r^ g bureaux de quartier au Heim-
Oarier & Cie. ** M?,, J? £%_ -,*«- platz, Leonhardsplatz et Indus-
A. De L'Harpe & Cie. ^e Meuron & Sandoz- trieqùartier.
Ferrier , Lullin & Cie. Leysm : Comptoir d'Escompte de Genève. Comptoir d'Escompte de Genève.
Hentsch & Cie. Lucerne : Falck & Cie. Crédit Suisse.
Hentsch , Forget & Cie. Ner.châtel : Comptoir d'Escompte de Genève et Union de Banques Suisses.
Lombard. Odier & Cie. «e,- aKenees C -T. Brupbacher & Cie.
Paccard Mirabaud & Cic Bonhôte & Cie. Rahn & Bodmer.
Pictet & Cie. rj u paSijuier , Montmollin & Cie. Joh. Wehrli & -Lie, &. .A.

^ribonrg : Week , Aety & Cie. Perrot & Cie.
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Pour vos déménagements :

I 

Jolis choix de rideaux,
dep. 65 centimes

Vitrages, cretonnes, gobelins,
moquettes, etc.

MAGASINS !

dn^i PARIS A. |
COQ D'INDE 10 — NEUCHATEL j
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CAFÉ DE LA TREILLE "S™'
Dimanche 27 et lundi 28 juin 1926

A l'occasion de l'inauguration de la
grande salle

GRANDE VAUQUÏLLE
Jeu neuchâtelois 350 ir. de beaux prix

1er prix : Un mouton, 2™ prix : Une motte de beurre
et nombreux beaux lois.

Charcuterie de campagne, jniiil ioii, saucisson, etc.
Tin tie fète. gc recommande, M BUTER.

BPBHI <E SOBR ET DEM&3N SOIR '\̂ _^^
| PRIX RÉDUITS^ 

f
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Çj Un drame mystérieux et poignant (g

S Les ES-steons dangereuses |
é*«e»©*»»»j®©#oe®«»t<ïftCit3ô»?!r,'?e»eo©tS9a8i©5®®ifsi3

JÉÊ̂  CHOCOLAT 
AU LAIT. AMANDES 

ET 
MIEL

^Ij J^^Zl^^L Les 
délices 

du palais

fl JEUDI A 2 E 3 0
WjS& ,.,., .„.„ . . , , . ..,,... ._ ^ 

__ .0 _ wfjk

|pl au bénéfice des sinistrés du 12 juin
WÈÊ& pour adultes et enfants autorisée par la Commis-
BpKgj de tout âge sion scolaire
SESB Le spectateur aura le plaisir d'assister à un programme de choix et de contri- i ,
gBgsj buer en même temps à une bonne œuvre. [ ; i
RIÉ* Qu 'on se le dise et qu'on se donne rendez-vous à L'APOLLO

S*»? Pour adultes, prix ordinaires des places, pour enfants, demi-prix \
WÊ& La recette totale sera versée au Conseil Communal de noire wille [

Antiquités
EXPOSI TION ET VENTE AU MAGASIN

P. Kuchlé, Faub. du Lac 1
Salles à manger vieux suisse, tables à jeux, petites tables

marquetées, bahuts, etc. Reconstitution de chambres
d'après modèles anciens.

Déménagements de St-Jean 1926 I
Galeries et tringles de grands rideaux Ij
Brise-bise, tringles plates et supports U,

en laiton I
Stores automatiques américains i

W 

Batteries de cuisine complètes , j
paillassons , brosserie , etc. 1

Fourneaux- potagers
à bois et â gaz, divers

modèles
Prix très avantageux. Timbres escompte 5 %

Magasins LŒRSCH & SCHNÊÊBERGER
Rues de l'Hôpital et du Seyon

liiliîiddk?
Qu'on la bourre de son cher

Cornait©
le tabac à fumer léger

mais saooureux.
WIEDMER FILS S.A.

MANUFACTURE DE TABACS.
WASEN '/E

ROULET, ingénieur
Saint-Honoré -1

BETON ARME
PLANS - DEVIS

Téléphone 16.57

B FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL BHBBSg

g pour hommes et enfants «Sg ———"-—— ¦¦ 
J| Forme canotier 920 $

1» 2.95 t» «|

I Forme canotier 420 i
f# qualité supérieure 6.95 5.65 » *j§

1 Forme pneu 1*25 1
g 

qualité légère 9.SO W Jg

i Forme souple 920 j
p| très pratique 2.8© *¦ Jf

I Forme souple 165 1
gifr pour garçons 2.90 ¦ «sf

I Pour enîants ! 145 1
P 4.50 3.30 2.75 2.40 * «Sf
Ç , ,..-.. _, > ' . "«

I SfîfcSSéion. NeuchâteL |

Garçon I !
Un « DIABLERETS » !... et vous aurez un

apéritif de marque, sain, délicieux dont vous
ressentirez les effets bienfaisants.
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[ CINÉMA BU THEATRE 1
| Dès mercredi 23 juin. Dimanche matinée dès 2 heures

Une délicieuse comédie interprétée
I par le populaire ADOLPHE MENJOU.

avec LÉATRICE JOY et RAYMOND GRIFFITH.
i Un film plein d'humour et de fantaisie.

C'EST UN PROGRAMME PARAMOUNT
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i Crémerie lu ut!
§ RUE DU SEYON §
5 o§ ^  ̂ ©
G Faites un essai de nos 0

I SAUCISSONS |
g SAUCISSES AU FOIE |
| : n°tre J
§FUfflÉ de CAMPAGNE §
o — ©O O
O Marchandises de 1" choix O

o QoM parfait!o .*_ ... o

piïoiJPi nstcrr3l
_. Bourquin , Colombier g
APPAREILS DE PREMIÈRES MARQUES

Fournitures et. travaux

y/  fumrùi

——B——I ,~.t-_e^ir__-M _vi-mrr_—Tn

„PHL©^ 5'
Le potager à combustibles qui

vous donnera entière
satisfaction

Voyez les modèles
sans engagement

au magasin

F. BiCBC, Peseux

Exoelilent

potager à gaz
convenant pour grando famille
on pension . Orangerie 8, rez-de-
chanssée. 

Haute couture
L'ATELIER D'ART

VUILLE-ROBBE
Fbg. de l'Hôpital 30

peint et batikë tous
tissus, cuir et peaux
de daim pour garni-
tures et décoration

de toilettes

tes
J 7* f unurù»

y/  ùuraqe*
/  deticaf o

.̂jfc î*̂  iwieiae,
JP*̂  jû rnahi»
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m Avant !o H
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1 VOILES, LAfNEHE, CRÊPONS I
WÊ .o ' > » llfl % li &u % Su Ha
Wffl uCISCû a B«J iy' Ha Û _ W$t_ \

i PERCALES POUR CHEMISES 1
¦ OXFORDS, ZEPHYRS B

S x  • s j  OU *_ 13 BJ OOtl ^o_ \V\t_ 0 __ B S # B5B ,17 SÏ&SIlcïicb a . 1 | __._ i_, $Êm

I COUPONS I

6, Place des Halles - NEUCHATEL - Tél. 5.83
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ÂVSS DIVERS
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Trois concerts de ^«1ïïiïS™SffLa™
Vendredi 25, Mardi 29 juin , Vendredi 2 juillet '1926

Vendredi 25 j uin •292S , à S h, K ssis-
Mue HÉLÈNE MEISTER

(Soleure) PIANO
Billets : Fr. 2.20 au secrétariat du Conservatoire et à l'entrée.

Réparation de eMussires
Edouard Nîco tid

a installé un atelier
A O, rue des Chavannes

Travail prompt et soigné. SE RECOMMANDE.

> Ç^ZZ=_J tr^p"* \ \ |E3rageM^tafâE]Bi6 ' !î ^ftp^ 1 -

iPriM medérés Se irec^m^^^ds.
Maison fondée en -1836

COURS DE VA CANCES

PENSIONNAT DIANA
pour jeunes f illes MUTTENZ - BALË
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POLITIQUE
FRANCE

Un dreadnought de l'air
SAINT-NAZAIRE , 21. — On vient de termi-

ner, aux chantiers de Penhoët, un hydravion
géant commandé, il y a trois ans, par l'aéronau-
tique navale et qui sera un des dreadnoughts
de la flotte aérienne française.

Cette nouvelle machine de guerre aérienne,
qui dépassera en puissance tout ce qu'on con-
naît jusqu'à ce jour , conçue et dessinée par l'in-
génieur Richard, est un monoplan à ailes épais-
ses de près de 40 mètres d'envergure, muni de
5 moteurs, d'une puissance de 2100 chevaux ;
tout chargé il pèsera 15 tonnes et pourra sans
crainte affronter le large ; l'hydravion est assez
robuste pour tenir tête à la tempête.

Dissolution ou dictature ?
PARIS, 22 (Havas) . — L'cEre nouvelle > dé-

clare que si la crise se prolonge, il faudra con-
sidérer comme une nécessité primordiale la
dissolution de la Chambre.

La < Volonté >, organe de gauche, constate
que partout on réclame un homme. Ce journal
ajoute : < Pourquoi le dissimuler ? Ce sont des
conversations identiques que l'on pouvait enten-
dre il y a quelques années en Italie, à la veille
du coup d'Etat de Mussolini. Ce sont des désirs
semblables, nés des hésitations perpétuelles
des gouvernements, qui ont frayé la route à la
dictature des chemises noires. Il faut au moins
que l'expérience de nos voisins nous évite pa-
reille aventure >.

D'après T< Oeuvre *, M. Poincaré va être
l'objet de nouvelles instances pour l'acceptation
du portefeuille des finances.

Le < Matin > donne la même indication.
ALLEM4GNE

L'argenterie de Guillaume II
Le < Vorwârts > de Berlin a dressé l'inven-

taire de l'argenterie que Guillaume II possédait
au moment de son installation à Doom. L'ex-
empereur aurait emporté avec lui 896 couteaux,
1214 fourchettes, 496 cuillères à soupe, 310 cuil-
lères à café, 582 couteaux à dessert, 504 cou-
teaux à fruits, 892 fourchettes à dessert, 662
cuillères à dessert, 220 petites cuillères et four-
chettes diverses, 200 fourchettes à huîtres, 300
services à poissons, 20 pincettes à asperges, 22
services à salade, 25 pelles à gâteaux, 26 cuillè-
res à compote, 21 couteaux à beurre, 20 cou-
teaux à fromage, 268 petites cuillères à café,
100 soupières en argent avec louches, 1000 plats
rends en argent, 80 plats de toutes sortes en
argent ; puis 360 plats dorés, etc., etc.

On le voit, même privé des biens qu'il a lais-
sés en Allemagne, l'ex-empereur, qui possède
en outre une fortune personnelle de 40 millions
de marks, aurait de quoi vivre pendant quel-
ques années encore.

EMPIRE BRITANNIQUE
Les huit heures dans les mines

LONDRES, 21. — Le projet de loi sur la jour-
née de huit heures dans les mines et le projet
relatif à la réorganisation de l'industrie minière
ont été déposés lundi sur le bureau de la Cham-
bre des communes.

Le Cabinet a tenu une séance spéciale pour
discuter de la durée d'application de la loi de
huit heures. On croit qu'elle sera maintenue en
vigueur pendant cinq ans.

En Afrique
LONDRES, 21. — On mande de Nairobi qu'u-

ne patrouille britannique a mis en déroute une
bande composée de 40 Abyssins et de 300 nè-
gres qui, au cours d'un raid aux environs du
h"c Rudolf, avaient massacré 29 indigènes, et
s'étaient emparés de cinq mille chameaux. Les
bandits ont eu 14 tués, dont leur chef et 20
blessés. Tout le butin qu'ils avaient enlevé a
été récupéré.

ETATS-UNIS
Trop de fonctionnaires, dit M. Coolidge

WASHINGTON, 22 (Havas). - Parlant à une
réunion que tient au milieu de l'année le gou-
vernement pour s'occuper du budget, le prési-
dent Coolidge a préconisé un programme d'é-
conomies dans les dépenses de l'Etat. < Notre
suggestion pratique, a-t-il dit, tend à réduire
progressivement, le nombre des fonctionnaires
en s'abstenant de remplacer ceux qui s'en vont
et dont le nombre est en moyenne d'environ
2 %. > E a prédit que l'exercice fiscal en cours
se terminerait le 15 juillet avec un excédent de
185 millions de dollars et le suivant avec un
excédent de 20 millions, mais il s'est refusé à
promettre une nouvelle réduction d'impôts.

ÉTRANGER
Le berger et l'automobiliste. — Un automo-

biliste de Marseille a été grièvement blessé
d'un coup de revolver par le berger de la ferme
du Bourguet, à Beauinont-de-Pertuis, dont il ve-
nait d'écraser le chien. La victime a été trans-
portée à Marseille. Le parquet d'Apt procède à
une enquête sur les lieux.

Un tramway assailli. — A Bordeaux , diman-
che, à 20 h. 10, une dizaine d'individus sont
montés dans un tramway de la ligne de ban-
lieue se dirigeant vers Léognan ; ils ont enlevé
le trolley, puis, s'élançant sur le conducteur ,
ils l'ont violemment frappé à la tête, le bles-
sant grièvement ; deux agents, accourus sur les
lieux, ont été blessés à leur tour. Trois des
agresseurs ont pu être arrêtés.

Une grosse affaire de détournements. — Il
résulte du rapport des experts sur les détourne-
ments commis à la direction des chemins de fer
de Francfort-sur-1'Oder, qu'à l'occasion de la
transformation de la seule gar© de Neu-Bent-
schen, une somme de quatre millions de marks
a été détournée. Le préjudice causé aux che-
mins de fer allemands s'élève au total à 15 ou
16 millions de marks.

La vache à la j ambe de bois. — Le < Times >
annonce que l'un des vétérinaires les plus cé-
lèbres de l'Ecosse, le docteur James Galloway,
vient de présenter à une assemblée de ses con-
frères le résultat d'un travail de prothèse qu'il
vient de réaliser. Le mois dernier , im villageois,
dont presque toute la fortune se compose d'un
cheval et d'une vache, eut le malheur de voir
cette dernière se casser une jambe. On s'apprê-
tait à tuer la pauvre bête quand le docteur Gal-
loway proposa l'amputation. L'opération termi-
née, le vétérinaire remplaça le membre par une
ja mbe de bois si merveilleusement adaptée que
la vache marche maintenant comme ses compa-
gnes.

Un jo li mot. — Le président de la Républi-
que française a assisté, comme il est d'usage,
au grand steeple-chase d'Auteuil. D'aucuns se
sont étonnés de ne pas voir figurer également,
dans la tribune officielle , un ou plusieurs minis-
tres.

— Des minisires ? dit quelqu'un. Mais vous
savez bien que nous en manquons. Avez-vous
oublié que nous sommes en pleine crise ?

— Eh ! qu'importe ! répondit un gracieux
mannequin , qui ne manque pas d'esprit. Les mi-
nistres démissionnaires ne doivent-ils pas pré-
sider aux affaires courantes ?

— Et alors ?
— Comme affair e courante , que voulez-vous

de mieux qu'une course ?

Une ambassade cambriolée. — On mande de
Varsovie que l'autre nuit , d'audacieux cambrio-
leurs se sont introduits dans l'ambassade d'I-
talie, qu'ils ont dévalisée, emportant un très
riche butin d'argenterie. La police, sitôt préve-
nue, est arrivée sur les lieux peu après le dé-
part des cambrioleurs et grâce aux rapides et
ingénieuses constatations d'un fin limier, a
réussi, une heure après , à s'emparer de l'indi-
vidu soupçonné à l'instant où il enfouissait son
butin dans une malle. Il fut aussitôt incarcéré
et, à l'aube, l'ambassadeur d'Italie recouvrait
sa fastueuse argenterie.

Va-t-on guérir la lèpre ? — On mande de Rio-
de-Janeiro qu'un botaniste très connu, le profes-
seur Kuhlmann, a annoncé qu'il avait trouvé un
remède contre la lèpre, plus efficace que l'hui-
le de Chaulmoogra. C'est en analysant l'huile
d'une plante qu'on ne trouve qu'au Brésil qu'il
a obtenu sa panacée.

Chef de bande assassiné. — Le nommé Guillo
d'Azati , âgé de 60 ans, ancien maire de Villa-
bate (Sicile), avait été récemment nommé chef
de l'association secrète de la Mafia. Comme il
se rendait à la caisse d'épargne de Milan, il
fut tué à coups de hache par un nommé Le
Guidice.

Tout à fait Yankee. — Les étudiants qui, au
nombre de 2000 environ, se rendent aux cour-
ses de canots entre les universités de Columbia
et de Yale, avaient émis la prétention de se li-
vrer à des exercices d'acrobati e sur les toits
des vagons du train mis à leur disposition. Pour
les empêcher de faire des escalades par les
fenêtres et de sauter du toit d'une voiture à
l'autre, la compagnie a dû faire grillager toutes
les issues des vagons, sauf la porte d'entrée.

Chronique parlementa ire
(De notre correspondant)

CONSEIL NATIONAL
On ne peut s'empêcher de rire, parfois, quand

on cherche à se représenter f idée que certains
journaux socialistes se font de la démocratie.
L'un d'eux — que nous ne nommerons pas pour
ne pas entrer dans le domaine des personnali-
tés — narrait aujourd'hui qu'au début de la ma-
tinée l'assemblée avait voté la clôture des oi-
seuses palabres sur l'article 22 (droit de grève
des fonctionnaires) et avait finalement accepté
l'article interdisant la grève. C'était strictement
conforme à la réalité. Mais devinez comment
notr e honorable confrère intitulait son informa-
tion ? « Un coup de force de la majorité >.

Dame, depuis M. de la Palice, les majorités
sont en général les plus nombreuses, et en celte
qualité il leur arrive assez souvent de faire
pencher la balance de leur côté par leur propre
poids, sans qu'on nomme < coup de force > ce
phénomène de physique élémentaire.

L'article 22 est donc enfin sous toit. Mais
quelle garantie offre ce fragile abri si l'on son-
ge que — nous allons en avoir la preuve tout à
l'heure — les commissions vont exhumer des
articles enterrés depuis des mois pour les jeter
à nouveau en pâture à nos féroces députés.

Ayant engrangé — du moins provisoirement
— cet article, la Chambre, pour se délasser d'a-
voir agité tant d'idées abstraites, a accordé à
M. Haab 200,000 francs pour « la transformation
d'une partie des locaux et pour la construction
d'une annexe au bâtiment des remises de l'hô-
tel des postes de Lugano», et 430,000 fr. pour un
hôtel des P. T. T. à Oerlikon.

Quelques pétitions ayant été liquidées sans
éclat après un rapport de M. Farbstein, et le3
traités d'arbitrage avec la Grèce, la Hollande et
la Roumanie étant dûment ratifiés, on en est
précipitamment revenu au rôti favori : le sta-
tut des fonctionnaires.

La discussion reprend sur nouveaux frais à
l'art. 32, où il est parlé des peines disciplinai-
res et des documents qui pourront être con-
sultés par l'inculpé. Les socialistes voudraien t
que dès qu'un fonctionnaire est l'objet d'une
plainte, on lui remette immédiatement tout le
dossier le concernant. Des députés d'esprit plus
pratique font remarquer qu 'en pareille'matière
la communication de toutes les pièces est fort
délicate.

Il est décidé , conformément au projet de la
majorité (encore un coup de force !), que le
fonctionnaire incriminé recevra connaissance
de l'accusation ainsi que de tous les actes sur
lesquels s'appuiera la mesure disciplinaire. Il
pourra s'expliquer, demander un complément
d'enquête et se défendre. En outre, il lui sera
loisible de se faire assister par son manda-
taire.

On voit d'emblée à quoi rime tout cela, et les
abus auxquels l'article cherche à parer.

A l'art. 36 bis , disant que les dispositions pé-
nales du droit fédéral concernant les crimes
et délits contre les devoirs do fonction sont éga-
lement applicables lorsque l'acte est commis à
l'étranger , M. Logoz demande sans succès le
renvoi à la commission, vu le défaut de clarté
du texte. Mais l'assemblée passe outre.

Tous les articles demeurés < en carafe » de-
puis la session du printemps étant ainsi liqui-

dés, la Chambre s'aperçoit avec effroi qu'elle
va manquer de sujets de discussion et elle dé-
cide de ressortir de son tombeau, où il dor-
mait en paix, ayant fait couler tant d'encre et
de sang, l'art. 13, relatif au droit d'association.
La commission a modifié ses décisions printa-
nières et présente un texte estival, ainsi conçu :

«Le droit d'association est garanti au fonc-
tionnaire dans les limites de l'ordre public.

> Id est interdit au fonctionnaire de faire par-
tie d'une association dont le but ou les moyens
qu'elle emploie sont illicites ou dangereux pour
l'Etat.

> Le Conseil fédéral est seul compétent pour
appliquer cette disposition. >

C'est ce dernier texte qui, défendu par les
orateurs de la majorité, après avoir été vive-
ment combattu par les rhéteurs socialistes,
lesquels n'admettent pas que le Conseil fédé-
ral, intéressé au débat, soit en même temps
juridiction suprême, et voudraient qu'on pût
s'adresser au Tribunal fédéral pour définir si
une association a le caractère délictueux,
l'interdit aux candidats fonctionnaires. Le vote
est renvoyé au lendemain.

Le président, le doux M. Hofmann, qui n'ai-
me rien tant que de bercer ses rêves au son
des discours de ses ouailles, aurait voulu tenir
une séance de relevée, mais il se heurte à Top-
position d'un des députés les plus doués d'es-
prit pratique de la Chambre. M. Schupbach, de
Thoune, qui proteste contre cette habitude de
bavarder interminablement et de tenir ensuite
des séances de relevée que le règlement ne pré-
voit qu'à titre exceptionnel.

Le président met la protestation de M. Schup-
bach aux voix et a la douleur dé constater qu'el-
le triomphe.

Peut-être, après cet exemple instructif , les
députés seront-ils demain, moins verbeux et
plus intéressants.

Espérons-le, du moins. . R. E.

CONSEIL DES ÉTATS
BERNE, 22. — Le débat continue sur le rap-

port du Conseil féd éral concernant la session
extraordinaire de la S. d. N.

M. Wullschleger (Bâle-Ville) considérerait
comme très regrettable la disparition de la
S. d. N. L'orateur prend la défense du B. I. T.,
qui est, dit-il, l'expression d'une belle pensée.

M. Moriaud (Genève) s'élève vivement contre
les critiques adressées à la S. d. N. La perte du
siège de la S. d. N. serait surtout une perte mo-
rale pour la Suisse. L'orateur réfute les criti-
ques adressées au B. I. T. et termine en protes-
tant de l'attachement de Genève au reste de la
Suisse.

M. Bertoni (Tessin) met en garde contre un
pessimisme exagéré-

M. Motta précise que le Conseil fédéral n'a
pas demandé de crédit pour couvrir la garantie
qu'il a assumée. L'orateur expose la question
du bâtiment de la S. d. N. Il était absolument
impossible pour la Confédération de se désin-
téresser de la question. M. Mctta parle ensuite
du grand intérêt que nous avons de conserver
le siège de la S. d. N. L'intérêt de Genève est (e

nôtre. Le crédit moral de Genève et de la Con-
fédération, crédit qui a augmenté du fait que
nous sommes le siège de la S. d. N., est un élé-
ment essentiel de notre sécurité.

La Chambre décide à l'unanimité de prendre
acte du rapport fédéral.

La séance est levée.

SUISSE
BERNE. — Entre le Noirmont et les Bois, une

automobile conduite par un chauffeur de la
Chaux-de-Fonds et transportant des personnes
du Locle et de la Chaux-de-Fonds, a fait pana-
che sur la route et s'est complètement retour-
née. Il y a trois personnes blessées, dont une
très grièvement. C'est M. Theurillat, de la
Chaux-de-Fonds ; il a été conduit à l'hôpital de
cette ville.

— En procédant , dimanche, à des fouilles
d'un caractère scientifique, M. Koby, professeur
à Bâle, et M. Albert Perronne, chimiste à Por-
rentruy, en compagnie de trois autres person-
nes, ont découvert un squelette d'homme au
fond du couloir d'un gouffre, situé au lieu dit
Sous-Fredmond, commune de Charmoille. Le
crâne portait huit dents aurifiées. Le squelette
était revêtu d'un habit gris. On a également re-
trouvé une carcasse de cravate en celluloïd et
un bouton de chemise. Des photographies ont
étô prises. La préfecture de police de Porren-
truy a été saisie de cette découverte.

BALE-VILLE. — On donne encore les dé-
tails suivants sur le terrible accident qui s'est
produit dimanche matin, à Bâle, à l'occasion de
la course pour le kilomètre lancé. Contraire-
ment aux prescriptions du règlement de la cour-
se — qu'il ne fut au reste pas seul à enfreindre
— le coureur Walter Widmer, de Liestal, faisait
une course d'essai dans la direction du but. A
60 ou 70 mètres après le contour de la route,
vers le restaurant dit.'Bierburg, le motocycliste
s'aperçut tout à coup avec terreur que le guidon
de sa machine n'agissait plus sur la roue avant.
Il s'était desserré pour une cause encore in-
connue. Lancée à toute vitesse contre le bord
gauche du chemin, la machine ¦ envoya voler
son conducteur à quelques mètres, et continua
à rouler seule directement dans un groupe d'une
dizaine de personnes. Puis elle s'arrêta grave-
ment endommagée. A ce moment, on aperçut
les quatre personnes gisant à terre et griève-
ment blessées.

— Mardi matin est mort, à Bâle, M. Hermann
Suter, à l'âge de 56 ans. Pendant ces 25 derniè-
res années, M. Suter a exercé une influence
prépondérante sur la vie musicale de Bâle ;
ses œuvres l'avaient aussi fait connaître à l'é-
tranger. On avait relevé notamment son < Lau-
di> , en Allemagne et en France. Né le 28 avril
1870, à Kaiserstuhl, en Argovie, M. Suter a étu-
dié à Bâle, à Stuttgart et à Leipzig. Il a été d'a-
bord maître de musique, puis directeur à Zu-
rich. En 1902, il vint à Bâle, où il fut nommé
directeur de l'orchestre de la société de musi-
que., de la société de chant et de la Liederta-
îel, puis pendant quelques années, fut directeur
du Conservatoire. En 1913, l'université de Bâle
lui décerna le titre de docteur honoris causa en
reconnaissance des services rendus à la vie mu-
sicale de la ville. Il y a quelques jours encore,
M. Suter a assisté à la fête des musiciens suis-
ses. Il a pris un refroidissement qui a aggravé
une maladie dont il souffrait depuis longtemps.
L'opération tentée lundi n'a pas eu de suc-
cès.

THURGOVIE. — Trompant un moment la
surveillance de ses parents, le petit Schilling,
âgé de deux ans, de Kurzrickenbach, est tombé
dans un ruisseau et s'est noyé. Son cadavre
n'a été retrouvé qu'après une demi-heure de
recherches.

¦— Près de Frauenfeld, Mme Lisette Rechber-
ger-Wolfensberger, âgée de 56 ans, habitant
Pfyn, est tombée dans le ruisseau du village,
grossi par les récentes pluies, et s'est noyé.

SAINT-GALL. — En se baignant, à Schwarz-
bach, près de Wil, dans la Thur, M. Hochreu-
tener, âgé de 22 ans, s'est noyé.

VAUD. — Le tribunal criminel de Vevey a
condamné lundi, à 3 ans de détention, le nom-
mé Stimmbach, un Lorrain", coupable de cam-
briolage de plusieurs chalets de la région des
Avants. ,

CANTO N
Chez les détaillants

La fédération neuchàteloise des sociétés de
détaillants a tenu, le 10 juin, à la Chaux-de-
Fonds, ime 'très importante séance.

H a été pris acte du vote du Grand Conseil
instituant une loi d'assurance contre le chômage
et à l'unanimité, la fondation d/une caisse pari-
taire privée a été décidée. Afin que celle-ci bé-
néficie des subsides fédéraux et cantonaux, Ta
question de l'élaboration de statuts fera l'objet
d'un examen tout spécial et de délibérations
futures, ceci dès l'instant où la loi sera promul-
guée.

La réglementation des ventes de fin de saison
a fait un sérieux pas en avant ; une entrevue
a eu Heu à la préfecture de la Chaux-de-Fonds
avec le chef du département de police ; il est à
souhaiter que les mesures et applications déci-
dées d'un commun accord donnent satisfaction
à tous les intéressés.

La question du colportage a été longuement
discutée ; de nombreuses suggestions ont été
apportées par les différentes sections; d'une ma-
nière générale, on estime que la loi sur l'exer-
cice des professions ambulantes est très impar-
faitement appliquée ; la guerre est heureuse-
ment terminée et il s'agit de rentrer dans la
légalité. Une entrevue sera demandée au chef
du département de police pour examiner toute
cette question ; la révision éventuelle de cette
loi a été envisagée.

Après explications fournies par le président,
M. Albert Maire, il a été pris une décision de
s'opposer au monopole du blé, mais d'appuyer
l'initiative en cours ; plusieurs membres sont
désignés pour signer l'appel qui sera adressé
au peuple neuchâtelois.

Il a été constaté que la loi sur la fermeture
des magasins n'est pas observée dans plusieurs
communes ; à un certain endroit, on ferme à
10 heures, ailleurs, on ferme quand on veut.
La fédération interviendra pour remédier à cette
situation anormale qui met certains commer-
çants en état d'infériorité et crée une injustice
et un mécontentement bien compréhensibles.

Appel aux artistes
Soug le patronage et à la demande du comité

de secours, la Société des Amis des arts qui
estime de son devoir d'intéresser le monde de
l'art au soulagement des sinistrés fait appel aux
artistes pour l'exécution de peintures, dessins,
gravures, rappelant l'un ou l'autre des aspects
terrifiants du désastre du 12 juin. Il faut qu'à
côté des photographies et des films documen-
taires, des œuvres d'inspiration personnelle
conservent le souvenir d'un cataclysme sans
précédent dans l'histoire locale. Il va sans dire
que d'autres tableaux ou dessins seraient éga-
lement reçus avec reconnaissance.

Les œuvres remises au concierge du Musée
des beaux-arts jusqu'au 5 juillet seront expo-
sées publiquement, puis mises en loterie. Le
produit net de la loterie sera versé au comité
de secours.

BEYAIX
(Corr.) La souscription publique de samedi

et dimanche, en faveur des sinistrés de la
Chaux-de-Fonds, a produit dans notre village
la jolie somme de 2248 fr. 30, sans compter une
allocation de 251 fr. 70 de la commune,, qui por-
tera la contribution totale à 2500 francs.

Ce montant de 2248 fr. 30, qui représente un
don moyen de 2 francs par tête de population
et de 7 francs par souscripteur, est vraiment re-
marquable pour une population essentiellement
agricole et viticole, qui vient de passer une an-
née maigre et en a devant elle une seconde en
perspective.

Un aussi réjouissant résultat ne fut possible
que grâce à une excellente organisation de la
collecte, les membres du Conseil communal, du
collège des anciens et d'autres citoyens dévoués
n'ayant pas craint de payer de leur personne
en quêtant de maison en maison ; mais il est dû
surtout au bel élan de générosité qui s'est em-
paré de notre population et qui a délié les oor-
dons des bourses.

On a donné souvent plus selon son cœur que
selon ses moyens et cette collecte nous a fait
les témoins de touchantes manifestations de
compassion et d'entr'aide de la part de pauvres
gens, eux-mêmes fort éprouvés par le sort.

Les sports
MOTOCYCLISME

L'industrie jurassienn e à l'honneur
Dimanche, 20 juin , à la course internationale

du kilomètre lancé à Bâle, Tell Grandjean de
notre ville, sur motocyclette < Allegro », a rem-
porté deux premiers prix en 125 et 175 cc. ca-
tégories « experts >.

A noter que Tell Grandjean a battu toutes les
marques étrangères de ces catégories et qu'avec
sa motocyclett e « Allegro » 1 Y. HP il a atteint
la vitesse fantastique de 107 km. 465 à l'heure,
s'appropriant le record suisse détenu par Gau-
sorgue.

Ces résultats confirment ime fois de plus les
excellentes qualités des motocyclettes « Alle-
gro » et démontrent avec quels soins minutieux
ces machines sont mises au point.

Relevons également que la catégorie «expert»
250 ccm. a été gagnée par L. Divorne,, de Cour-
faivre, sur motocyclette « Condor », avec -.me
moyenne de 121 km. 212 à l'heure.

Nous félicitons nos constructeurs et nos cou-
reurs jurassiens, en l'espèce les frères Grand-
jean et Divorne qui portent au loin la renom-
mée de notre industrie régionale.

CYCLISME
Le « Tour de France »

La seconde étape du « Tour de France », sur
le parcours Mulhouse-Metz , 334 km., a donné
ie classement suivant :

1. Dossche ; 2. Sellier ; 3. Joseph van Dam ;
4. Benoit ; 5. Cuvelier , tous en 13 h. 29 min.
16 sec., suivent : 6. Lucien Buysse ; 7. Jules
Buysse ; 8. Simon Tequi ; 9 Collé ; 10. Parmen-
tier.

L'Italien Bottecchia , victime d'une crevaison , à
quelques minutes du but final, n'est que 29me
en 13 h. 34 m. 05 s.

Après Collé, classé 9me, voici le rang des
autres Suisses : 42me Parel en 13 h. 42 min. 10
secondes ; 50me Martinet en 13 h. 47 m. 17 s. ;
72me Gaida en 14 h. 42 m.

Le classement général se présente comme
suit :

1. Jules Buysse 27 h. 41 m. 20 s. ; 2. Van de
Casteele 27 h. 54 m. 26 s. ; 3. Parmentier même
temps ; 4. Cuvelier même temps ; 5. Benoit mê-
me temps ; 6. Tailleu même temps ; 7. van
Slombroeck même temps ; 8. Dejonghe 27 h. 55
minutes 35 s. ; 9. Debusschère 27 h. 59 m. 15 s.;
10. Decorfe 28 h. 02 m. 27 s. : Bottecchia tota-
lise 28 h. 19 ih. 35 s.

Collé est 25me avec 28 h. 56 m. 51 s. ; Parel
41me en 29 h. 44 m. 21 s. et Martine t 49me
avec 30 h. 0 m. 47 s-.

Finance - Commerce
Bourse da 22 juin . — La bourse de oe jour a été

très agitée, la hausse ininterrompue des actions sa
poursuivant , pour certains titres dans des propor-
tions vraiment inusitées.

Les obligations restent toujours sans intérêt et
les transactions peu nombreuses, se font aux cours
de oes dernières semaines: 3 Ys % C. F. F., série A.-K.
83.60, 83.55, 83.50 %. 3 % C. F. F. Différé 76.50 %. 5%
Etat de Neuehàtel 1918, 101 %. 6 % Etat de Neuohâ-
tel 1921, 103.25 %. 4 % La Chaux-de-Fonds 1887, 93.50
pour cent. 5 % La Chaux-de-Fonds 1915, 100.25 %.
6 % La Chaux-de-Fonds 1920, 101 %. 4 Y % Electri-
cité neuchàteloise 1908, 93.50 %.

Parmi les banques, la Leu priv. se maintient à 320.
Commerciale de Bâle en nouveau progrès à 630 et
633. Union de Banques Suisses sans changement, à
630 et 631. Il en est de même de la Société de Ban-
ane Suisse à 723, 724, du Crédit Suisse à 790, 789,
791, de la Banque Fédérale S. A. à 728. Crédit Fon-
cier Suisse 243. Comptoir d'Escompte de Genève
calme 585, 582, 583. Les trusts sont très bien tenus.:
Electrobank A, 1050, 1046, 1050. Action B, 119 à 121.
Motor-Columbus 912 et 910. Indelect 750. Société
Franco-Suisse pour l'industrie électrique 55, 56, 54,
57 en hausse marquée. Banque Suisse des chemins
de fer priv. 467 inchangée. I

Dans le groupe industriel, le mouvement est con-
sidérable. Saurer 115, 114, 115. Maggi ferme à 9650.
Aluminium en gain sensible à 2680 et 2670. Bally
1290 et 1295, meilleure. Boveri en nouveau gain de
10 fr. à 515, 512, 515, 513. Cinématographe 665. Lonza
ord. calmes à 246 et 247 et les priv. à 247, 248, 247.
Forces motrices Laufenbourg ord. 745, priv. 745, en
hausse. Machines Oerlikon très bien tenues à 755.
Société suisse-américaine pour l'industrie de la brr>
derie, inchangée à 422. Locomotives Winterthour 570.
Vagons Schlieren en hausse à 629, de même que la
Sulzer à 985, 992, 987. Nestlé recherchée à n'importe
quel prix jusqu'à 550, 560, 557 payé. Dubied meil-
leures SOO. Ciments Bâle 950.
En titreB étrangers, les valeurs allemandes sont
fermes : A.-E.-G. 156 et 158. Licht-und Kraftanlagen
106 et 108. Gesfûrel 198, 197, 199. Hispano A et B,
1450, 1448, 1450, très fermes ; aotions C, 1470. Italo-
Argentino bien tenue à 360, 363, 361. Sevillana soute-
nue à 485 et 482. Steaua Bomana calme et lourde
à 70 et 69.

Bourse de Paris. — Les séances du début de la
semaine ont été très agitées et nerveuses par suite,
d'une part, des grandes fluctuations des changea,
et, d'autre part, de la démission du cabinet. Dans la
j ournée de mardi, les changes s'étaient fortement
tendus, la livre ju squ'à 180, pour retomber le mê-
me jour à 173. Les valeurs étrangères, qui avaient
vivement progressé, ont dû abandonner une grande
partie de leur avance. Ces derniers jours, les chan-
ges sont moins mouvementés, et on espère que la
crise politique recevra rapidement un dénouement
satisfaisant. Le marché maintient une bonne acti-
vité et la tendance est ferme pour la plupart^ 

dea
valeurs. Les valeurs françaises sont particulière-
ment favorisées ; les rentes, les banques et de nom-
breuses valeurs industrielles, reoherohées par le
portefeuille et la spéculation, progressent sérieu-
sement. Les valeurs étrangères se présentent sou-
tenues et restent en étroits rapports aveo le mar-
ché des changes. Notons toutefois le raffermisseH
ment des caoutchoutières.

Bourse de Londres. — Il n'y a pas d'amélioration
dans la tenue du marché, et, quoique quelques spé-
cialités développent beaucoup d'activité, l'allure gé-
nérale est calme et les cotations évoluent dans des
limites étroites. Les fonds gouvernementaux sont
fermes. Parmi les fonds étrangers, notons la fermeté
des brésiliens, la hausse rapide du turc unifié et la
reprise des chinois. Les chemins do fer anglais sont
lourds et délaissés, par contre, les lignes étrangè-
res sont généralement fermes. Aux valeurs indus-
trielles, la tendance est irrégulière. Les caoutchou-
tières sont calmes et sans intérêt. Après une légère
reprise, la matière est revenue à 20 d. et demi. Les
pétrolifères sont plus faibles. Le groupe minier est
plus lourd.

Funiculaire Sierre-Montana-Vermala. — L'année
1925 laisse un boni de 135,694 fr. 11 (supérieur do
13,384 fr. 97 à celui de 1924), aveo un total do recet^
tes de 315,007 fr. 91 (supérieur de 9555 fr. 68 k celui
de 1924), et un total de dépenses de 179,313 fr. 80
(inférieur de 3830 fr. 96). Aveo le produit des va-
leurs et créances (6407 fr. 80) et le report de l'exer-
cice 1924 (11,965 fr. 05), le total des recettes du
compte de profits et pertes est de 154,066 fr. 76. Le
total des dépenses est de 55,450 fr. (47,500 fr. pour
l'intérêt de l'emprunt consolidé : 7000 fr. versés au
oompte de renouvellement, etc.)

Le solde actif disponible est de 98,616 fr. 76, pour
un capital-actions de 800,000 francs.

Les actionnaires ont décidé d'affecter 5000 francs
aux dépenses à amortir ; 5000 francs à la réserve
statutaire ; 33,75" fr. aux 1250 actions do première
classe sous forme d'un dividende de 7 pour cent ;
3500 fr. aux 350 actions de seconde classe, sous for-
me d'un dividende de 2 pour cent ; 22,000 francs au
fonds de réserve spécial ; 4540 francs au conseil
d'administration ; 2000 francs à la caisse des pen-
sions de secours, comme versement supplémentaire ;
2000 francs au personnel, à titre de gratification,
et 10,826 fr. 75 au compte nouveau.

Changes. — Cours au 23 juin 1926 (8 h.)
de la Banque Cantonale Neuchàteloise :

Achat Vente Acha t Vente
Paris ... 14.50 14.75 M i l a n . , ,  18 55 18.75
Londres . 25.H 25.16 Berlin .. 122.75 123.25
New-York. 5.15 5.19 Madrid .. 83.50 84. —
Bruxelles . 14 65 14.90 Amsterdam207.25 208. —

(Ces cours sont donnés à titre indicatif.)

Bourse de Neuohâtel, du 22 juin 1926
Les chiffres seuls indiquent les prix faits,

d = demande, o = offre.
Actions Obligations

Banq Nationale. 550.— d Et. Neuc. 3Y 1902 87.30 d
Compt. d'Esc. . . 582.— d » » 4% 1907 90.25 d
Crédit Suisse . . 785.— d » » 5% 1918 101.—
Créd foncier n. 540 — C. Neuo. 3Y 1888 84.— d
Soc. de Banques. 722.- d » » «S 1899 86.- d
La Neuchàteloise 517.-d  » » 5% 1919 100.-d
Câb. éL Cortaill. 1400.- o C.-d.-Fds ZY 1897 92.50 d
Éd. Dubied & Cie 300.- » 4% 18 9 86.50 d
Cimt St-Sulpice . 950.- T } g "" "J/" *
nv„m w«„. r,~A -m— n L0019 • • 3^ 

1898 89.— dTram . Neuo. ord. 375.- O 
> m g7>_ d» priv. 400.- à , 5% mfi 100<_ dNeuch Ohaum. 425 d 

 ̂ èIm. Sandoz-Trav. 225.- d Ed _ DuMed 6% gW5 dSal. dos concerts —.— Tramw. 4 % 1899 93.— d
Klaus —.— Klaus iY> 1921 63.— d
Etab. Perrenoud 175.— d Suchard 5% 1913 97.— d

Taux d'escompte : Banque Nationale, Z Y % ,

Bourse de Genève, du 22 juin HIV6
Les chiffres seuls indiquent les prix faits.

m = prix moyen entre l'offre et la demande.
d — demande, o = offre.

Actions ' 3% Différé . . . , 384.50
Bq. Nat. Suisse —.— SY Féd. 1910 . . . 410.75
Soc. de banq. s. 724.— d i% » 1912-14 —.—
'Comp. d'Escouip. 580.— 6% Electrificat. . — .—
Crédit Suisse . . 788 50m M » —.—
Union f in.  genev. 492.50m 3% Genev . à lots 103.—
Wieuer Baukv. —.— 4% Genev . 1899 424 .—m
hid. genev . gaz 350.— 3% Frib. 1903 . 393.—
Gaz Marseille . . 82.— o 6 % Autrichien . 998. —
Fco Suisse élect . 52.50 5% V. Genè. 1919 505.—
Mines Bor ord. , 393.50 4% Lausanne . . —.—
Uafsa, part . . . —.— Chem , Fco-Suiss. 412.—
Ghocol. P.-C.-K. 226.50 3% Jougue-Eclé . —.—
Nestlé 543.— 3Y% Jura-Simp. 395.—
lî aontch  S fin. 82.— 5% Bolivia Ray 321 .50
Motor - Colombus 909.— 6% Paris-Orléans 851.50
Italo arg. élect. 359.50m 5% Cr. t. Vaud. —.—

ni 7; -<.¦„ . 6% Argentin.céd . 95.50Obligations 4% Bq. hp. Suède -.-
i% Fédéral 1903 405.— Cr. f. d'Eg. 1903 375.—
iY » 1923 —.— 4% » Stock . —.—
5% > 1924 —.— 4% Fco-S. élect. 323.—
i% » 1922 972 — \ \ '6  Totis c. hong 435 — m
3Y Ch. féd . A K. 855 — I Danube-Save , 62.25

Les changes latins rebaissent : Paris 14 61 Y\(—18 %). Bruxelles 14.80 (— 10 0.). Italie 18.53 %(- 1 Y) .  L'Espagno abandonne 1 fr. 25 de son avan-
ce d'hier. Buenos .Vires 209.25 (+ 1.25). Bourse très
active : 24 actions an hausse, 13 en baisse , 4 sans
changement. Nouvelle hausse sensationnelle de la
Nestlé 550... 42... 554 (+ 30). Chocolats (+6 fr.), Om-
nia (+ 3 Y) .  Industrie du gaz (+ 15 fr.), Eaux lyon-
naisos (+ 15 et 23 fr.), Francotrique (+4 fr.). Ciné-
ma (+ 10 fr.), Santos (+ 15 fr.), Tono ordinaire
(+ 10 francs). 
22 .itiin. — Cent fr.tues suisses valaient-aujourd'hui;

à Paris : Fr. 694=50.

ZURICH, 22. — Lundi, a commencé devant
la cour d'assises de Pîaeffikon, les débats du
procès Toscanini-Stamm. L'entreprise de con-
certs Ernst Stamm est inculpée d'avoir escroqué
une somme de 13,000 francs à Arthur Toseanini,
chef d'orchestre de la Scala.

On se souvient que Stamm avait remis en juin
de Tannée dernière, un avis de paiement des
honoraires de Toseanini sur une banque suisse;
or, Toseanini ne fut pas payé, car il n'y avait
aucune couverture à la banque en question au
compte de M. Stamm. En outre Stamm est ac-
cusé d'avoir porté préjudice pour une somme
évaluée à 10,000 francs au < Syndicato nazionale
orchestrale fascista », section de Milan étant
donné le fait qu'il lui a caché son impécunio-
sité, laissant ainsi tout le risque de la tournée
à la charge de l'orchestre de la Scala.

Stamm est également inculpé d'avoir laissé
impayées, pour une- somme globale de 2500 fr.,
les factures de trois hôteliers de Berne et de
Zurich ayant logé les musiciens engagés.

En effet , Stamm les aurait fait loger dans les
différents hôtels alors que le déficit et l'insolva-
bilité de l'imprésario était chose accomplie.

Dans son Interrogatoire, Stamm a nié toute
intention frauduleuse ; il s'est étendu largement
sur l'organisation technique et financière de
toute son entreprise de concerts telle qu'elle
existe depuis de nombreuses années. Il a rap-
pelé qu'en 1924 il avait organisé, avec l'orches-
tre de la Scala, une tournée qui avait eu un très
vif succès artistique mais qui lui avait cepen-
dant laissé un petit déficit

Les témoins entendus dans la journée de lun-
di ont fait des déclarations qui déchargent l'im-
présario. Les débats ont été interrompus après
l'audition des témoins et renvoyés à mardi.

L'affaire de l'orchestre
de la Scala

AVIS TARDIFS
MÉNAGÈRES

On vendra jeudi , sur la place du Marché, de
belles bondelles vidées à 1 fr. 45 la livre, fileta
de bondelles à 1 fr. 75 la livre. Banc No 2.
Téléphone 16.59. Se recommande, DTJKENMATE.
——r" gBggBBSBBSBSËBBBBBHBSBSBEB ,,mMm~



A M O R A T  !
(De notre envoyé spécial)

De toutes les parties de notre pays, des plai-
nes et des montagnes, des vieux "cantons héroï-
ques; des pays de vignobles et des forêts d'aro-
les, des milliers de Suisses se dirigeaient hier
matin vers Morat. Un temps splendide les fa-
vorisa ; de Neuehàtel , des foules partaient , soit
par le lac, soit par le train. Dans l'air bleu ,
nous vîmes apparaître le Vully et ses coteaux
jaunes et ses riches prairies, où l'herbe haute
comme une armée ployait sous une légère bri-
se. Et nous vîmes tout à coup, devant nous, le
lac de Morat, comme un miroir encadré dans la
verdure, et la cité, fière et coquette, se reflé-
tait dans les eaux claires de son lac.

Morat, héroïque cité, que chantent les enfants
du pays entier, Morat ! ville libre qui sut ré-
sister devant l'envahisseur goulu , Morat ! rem-
parts imprenables qui gardent ja lousement une
des plus vieilles et des plus jolies villes de
Suisse, Morat ! pour le 450me anniversaire de
la grande bataille qui nous sauva, tu sus rece-
voir la population suisse avec un charme que
personne n'oubliera 1

Quelle merveilleuse leçon de patriotisme, et
quelle haute portée civique ! Cette journé e don-
na un brillant démenti aux défaitistes qui se
plaisent à mal penser et*à médire du pays !
Quel exemple merveilleux de bravoure et de
ténacité, et tous les enfants présents emporte-
ront avec eux, au plus profond de leur cœur
enthousiastè, le souvenir du Morat de 1476, où
nos forts aïeux réussirent à refouler courageu-
sement les années du Téméraire. Et nous son-
gions,^' avec cinquante mille autres specta-
teurs-^Ma~oltffè>ençe. qu'il.0Centre.une' ."X.V * ( < ! ] ' » v lî -¦¦ 3 , ¦' "< '

L,e F̂ejtsspiel ; Le cow&at de Mptrsgt,
journée comme celle-ci et d'autres où1 Pon prr>
nonce le nom de révolution...

Non, la Suisse libre doit sa liberté aux hom-
mes droits et énergiques qui surent donner leur
vie pour leur pays, et notre situation actuelle,
privilégiée parmi d'autres nations plus impor-
tantes, est due entièrement à l'héroïsme abso-
lu des citoyens suisses de jadis .

Tout miroitait au soleil, les champs de blés
étaient pavoises de coquelicots, les prés tout
éclatants de fleurs ; et le lac, calme et limpide,
reflétait la ville que la Suisse honore aujour-
d'hui. La petite cité, riante malgré ses rem-
parts, et coquette malgré le sang qui ja dis en-
deuilla la région, était pavoisée de part en
part ; les rues étaient fleuries d'oriflammes et
toutes flamboyantes des étendards helvétiques ;
une population entière — évaluée à cinquante
mille âmes — parcourait joyeu sement rues et
ruelles.

A 9 h. 15, la foule se pressait à la gare pour
recevoir les délégués du Conseil fédéral et des
différents gouvernements cantonaux. On re-
marquait MM. Haeberlin, Scheurer, Musy et
Haab, ainsi que les représentants des divers
Conseils d'Etat du pays. Le cortège — circulant
dans une foul e immense — se rendit à l'obé-
lisque où se déroula une émouvante cérémonie
patriotique.

Tout autour du monument noyé dans la ver-
dure et joliment décoré, on remarquait les au-
torités de notre pays, les conseillers fédéraux ,
nationaux, cantonaux et communaux, les colo-
nels Bornand et Biberstein , Roost, chef d'état-
major, Tes conseillers d'Etat Renaud et Clottu ,
les conseillers communaux Perrin , Reutter et
Guinchard.

Le président de la Confédération et M. Sa-
voy, président du gouvernement fribourgeois ,
prononcèrent de vibrants discours. A la suite
de la cérémonie, le cortège se forma , avec plus
de 3000 participants, et se dirigea aux sons de
musiques diverses vers la cité pavoisée et ac-
cueillante.

Le premier groupe, composé des invités of-
ficiels et des divers représentants des autori-
tés ouvrait la marche. Puis venait la « partie
historique » qui fut en tout point remarquable
et merveilleuse. Nous avons vu des yeux de
vieillards qui se mouillaient à la vue de ce dé-
filé • rappelant nettement les temps héroïques
qui décidèrent de nos libertés.

Le cortège, lumineux et coloré, provoqua les
applaudissements de la foule ; on remarqua
spécialement les bourgeois et bourgeoises de
Morat, le contingent d'Argovie, celui de Nenchâ-
tel,, qui était en bonne place et fit une excellente
impression, les six pièces d'artillerie de Neu-
veville, lès contingents de Zurich , bleu et blanc,
avec de fringants chevaux et de superbes ca-
pitaines ; les trois vieux cantons, représentés
par de « vieux Suisses > barbus, bronzés, so-
lides comme le roc, provoquèrent les applau-

dissements émus de la foulei Citons encore lesdélégués de Lucerne et-de Bâle, sans oublierles joyeux Armourins de notre , ville, accompa-gnés par MM. Kaeser et Jaquillard, qui ou-vraient la marche avec l'entrain qu'on leur con-naît. Les couleurs des équipements du XVmesiècle s'harmonisaient merveilleusement avec lanature allumée par le soleil chaud et brillant.
Notons, en passant, que Ton remarquait troisdames, descendantes de Hans de Hallwyl, qui

léguèrent leurs propriétés à Moral et qui habi-
tent actuellement à Stockholm. Les invités se
rendirent ensuite à la cantine, où un dîner fort
bien servi les sustenta jusqu'au moment du
« Festspiel », qui se déroula près de la Porte
de Berne. Ce < Festspiel » fut joué devant près
de 5000 personnes et recueillit les applaudisse-
ments unanimes. Il est composé .'d'une fête de
tir des enfants en 1475, de la soumission de
Morat à Fribourg et à Berne, et 'du lendemain
de la bataille. Différents tableaux joyeusement
animés, riches en couleurs, firent la joie du
public, les paroles sont superbes, et la musique
qui les accompagne est très jolie; Les auteurs
du < Festspiel » sont MM. E. Fluçkiger et Th.
Jacky.

Le comité d'organisation, présidé par le ma-
jor Naef , a droit aux vives félicitations du , pu-
blic qui assista à ce grandiose anniversaire. En
tous points, cette organisation fut excellente...
l'orage même qui menaçait jugea bon de battre
en retraite ! Qu'aurait-il fait contre trois mille
Suisses armés de piques et d'arquebuses, d'ar^bai§te|j i^tààgpta^frrv,!''v : . '. ¦_ ' : "\V

' . . :- r. . ' i' JTl' , - ¦ ¦ :

'Morat a vibré avec une foule paSiiote ex
enthousiaste, les vieux étendards glorieux se
sont inclinés dans les rues fleuries de la cité, et
si des avions qui sillonnaient le ciel nous rap-
pelaient que nous vivions dans des temps dits
< modernes >, la population suisse, venue pour
acclamer l'armée suisse de Morat passa quel-
ques heures d'intense émotion et sentit tres-
saillir en elle un peu de la fierté qui fit mou-
rir ceux qui assurèrent l'indépendance de la
Suisse en 1476. - , ¦ ¦¦¦- ¦¦¦-

Le soir, Morat s'illumina : des " milliers de
spectateurs assistèrent, à bord de' différents ba-
teaux, à des feux d'artifices très réussis, le
château et l'Hôtel de Ville étaient éclairés «a
giorn o » et leurs profils se détachaient dans la
nuit comme une féeri e des Mille et- une nuits;

Et tandis que les bateaux chargés retour-
naient à Neuehàtel, les passagers sur le pont
regardaient au loin la ville de Morat. glorieuse
dans le ciel noir. J.-E. Ch,

un garçon foudroyé
à Ftf@$@ms

Le jeune Barbezat, âgé de six ans, qui avait
accompagné hier après midi ses parents occu-
pés à faire les foins aux environs de Fresens,
a été frappé -par la foudre et tué sur le coup.

Sa mère, qui se trouvait à côté de lui, a été
atteinte aussi, mais non mortellement.

NEUCHATEL
. ¦:,¦¦- •!¦¦?: Pour les sinistrés
La direction de la Société de banque suisse,

a Bâle, a envoyé au Conseil communal de la
Çhâux-de-Fonds 5000 fr. en faveur des sinis-
trés neuchâtelois.

Hôpital des Cadolles
La vente et la soirée récentes en faveur de

•L'hôpitàll ont rapporté la très belle somme de
11,000 francs qui va augmenter le fonds déjà
existant.

',. A la Rotonde
. Demain et vendredi , le chansonnier Lucien

Boyer et éa compagnie donneront « Montmar-
tre en balade » et une revue, deux créations
joyeuses qui procureront l'atmosphère des ca-
barets en vogue.

Concert public
Programme du concert que donnera ce soir

la fanfare de la Croix-Bleue au pavillon du
j ardin anglais, sous la direction de M. Alfred
Sciboz, sous-chef :

1. c Fest und treu », marche, E, Langel. —
2. Marche-cortège, P. Gilson. — 3. Lés « Con-
tes d'Hoffmann », J. Offenbach. — 4. La Porte-
nita, F. Popy. — 5. Rêve de valse, fantaisie,¦J. Farigoul. — 6. Princesse, ouverture, Strau-
wém — 7. Tully, allégro, F. Andrieu.

NOUVELLES DIVERSES
. Un acquittement. — On mande de Zurich que

dans, le procès Toscanini-Stamm, la cour d'assi-
ses de Pfâffikon a acquitté l'organisateur de
concerts Stamm sur tous les points de l'accu-
sation.

Collision en Tchécoslovaquie. — On, apprend
de Saint-Martin que, mardi, par suite d'une er-
reur d'aiguillage, un train de voyageurs est en-
tré en-collision avec un train de marchandises.
Il n'y a pas eu de tués, mais 27 personnes ont
_mr¥~_, "\*ia a **-— e*.£e-t.— ,~y\rxy k/itT&sccc »

L@ discours dJu président
ei© ia C@^fêdêe°atf@n

MORAT , 22. — Dans le discours qu'il a pro-
noncé à l'occasion de l'anniversaire de la ba-
taille de Morat , M. Haeberlin, président de la
Confédération , a relevé la signification politi-
que et morale de la victoire des Confédérés, le
22 juin 1476, et il a déclaré notamment :

« Voilà ce qu'ont fait vos pères. Ils ont droit
à notre reconnaissance ; à eux l'honneur ; à
eux la gloire. Pour nous, nous avons le droit
d'être fiers d'eux ; mais nous ne l'avons, ce
droit , qu'autant que nous nous montrons di-
gnes d'eux. Et nous ne serons dignes de nos
pères qu'aussi longtemps que nous garderons
le testament de Morat , c'est-à-dire l'union in-
violable à l'heure du danger, et que nous main-
tiendrons nos institutions militaires en état
d'assurer la défense du pays. • .",' •

» Mais , dira quelqu'un, vaut-il la peine de
sacrifier autant au souci de notre conservation,
nous qui avons tracé à notre territoire des limi-
tes définitives ? La Suisse pe pourrait-elle pas
remplir aussi bien son œuvre civilisatrice, en
s'en remettant à la protection des traités ou
même en se dissolvant et en s'annexant à des
peuples plus puissants, chaque partie du pays
suivant ses affinités de langue, de mœurs et de
religion ? Non, non, et mille fois non, répon-
dons-r<ous d'une seule voix. Car nous formons
un seul peuple, et les liens qui nous unissent
ont été forgés au milieu des joies et des souf-
frances. Le nom de Confédéré n'est pas pour
nous un vain son ; quand nous le prononçons,
notre cœur vibre et notre sang coule plus fort
et plus chaud. _ .

> Au milieu de la diversité des peuples, une

grande tâche nous est dévolue, à laquelle nous
devons penser sans cesse. Si jamais un Etat a
paru appelé à réaliser avec honneur la concep-
tion dê la souverainet é populaire, c'est bien
notre Confédération suisse. Je tiens à le dire
ici en ces temps où l'idée démocratique semble
avoir perdu de son prestige au dehors et au de-
dans de nos frontières, non seulement auprès
des hommes des anciennes générations, peut-
être déçus et atteints par le scepticisme, mais
même auprès de la jeunesse éprise d'idéal. Le
principe de la souveraineté populaire subira
toujours une éclipse là où le peuple se met à
douter de lui-même et, où la confiance entre lui
et ses représentants vient à être ébranlée. La
démocratie est fatalement mise en péril si , par-
dessus les conflits d'intérêts, une grande pen-
sée n'unit pas les citoyens, c'est-à-dire le senti-
ment de la communauté nationale. Cet esprit de
communauté doit dominer par-dessus tout et
refouler tous les- particularismes, tous les anta-
gonismes de classes, tout égoïsme de parti. Cet
esprit démocratique ressuscitera victorieuse-
ment si nous savons éliminer les causes. de di-
vision. C'est à nous de donner cet exemple ;
c'est là notre tâche dans la mêlée des peuples
et au milieu de la compétition des nations.

> C'est pourquoi , si modeste que j'envisage
notre force, je suis profondément convaincu de
la puissance victorieuse de notre démocratie si,
sans provocation mais sans crainte, elle se tient
prête à repousser toute immixtion étrangère, si
elle donne l'exemple de l'ordre intérieur et de
la discipline, l'exemple de la confiance entre le
peuple souverain et les chefs qu'il s'est donnés,
l'exemple, enfin, d'une compréhension frater-
nelle pour les légitimes aspirations au bonheur
de chacun des citoyens.

> Confédérés, voilà comment j e comprends la
leçon de la journée de Morat. L'esprit qui a
décidé de cette victoire est aussi celui qui doit
décider de l'avenir de notre patrie dans les
conjonctures d'aujourd'hui, si différentes de
celles d'alors. Que l'ennemi nous menace d'au
delà de la frontière ou qu'il se dresse en nous-
mêmes, sous la forme de l'égoïsmé, de l'esprit
de désunion ou de la pusillanimité, l'épreuve à
laquelle nous serons soumis sera la même : il
s'agira de montrer que nous sommes dignes des
vainqueurs de Morat Cette journée commémo-
rative serait vainement employée si nous ne
devions que nous glorifier et concevoir une
folle présomption en nous contemplant dans les
hauts faits de nos ancêtres ; nous devons pui-

, Ber dans le grand souvenir qui nous réunit ici
lie courage et la résolution de façonner nous-
fmêmes notre avenir.
|': > Jurons-nous donc de répondre à la voix de
"la patrie notre mère, soit qu'elle nous adjure
} de garder l'union à l'intérieur, soit qu'elle nous
fappelle à repousser l'ennemi du dehors. Renou-
|velons aujourd'hui le serment des Confédérés.
|Entendez-le , aïeux de Morat ! Nous le jurons !»

Episode de la bataille de Morat, tiré do la
Chronique de Wetterlyn, en 1507,

(Bibliothèque de Genève.)

rut la rue centrale de la localité, inondant lea
caves et les sous-sol. A certains endroits, l'eau
dépassait de 1 m. 50 le niveau de la rue.

Les jardins, les cours, les champs et les prai-
ries sont recouverts de limon et de gravier sur
une large étendue. Presque toutes les vitrines
de la rue centrale à Balsthal ont été enfoncées
par les eaux.

Plusieurs ponts ont dû être interdits à la cir-
culation des voitures. La voie ferrée de la li-
gne Balsthal-Oensingen a été emportée, de sor-
te que la circulation a dû être interrompue, à
partir de 4 heures jusqu 'à 6 heures. L'eau com-
mence à baisser rapidement. Les dommages
sont considérables.

La crise franchise
PARIS, 23 (Havas). — M. Briand a poursuivi

ses consultations dans l'après-midi et la soirée
de mardi. Il a eu dans la soirée un entretien
avec M. Caillaux.

A 21 h. 30, une troisième conf érence s'est
ouverte au quai d'Orsay. Y prirent part, MM.
Briand, Poincaré, Doumer, Jean Durand, Pain-
levé, Pierre Laval, Georges Leygues et Danie-
lou.

La situation reste sans changement.

Au Reichstag
BERLIN, 22 (Wolff). — Le projet de loi sur

les corporations minières est accepté par 320
voix contre 58.

A l'ordre du jour figurait encore le projet de
loi tendant à déclarer inadmissible la consulta-
tion populaire sur la question de la revalorisa-
tion. Le ministre de l'intérieur Kùlz a déclaré
que l'expérience faite avec la consultation popu-
laire sur l'expropriation des princes rendait né-
cessaire un nouvel examen. Une proposition de
biffer cet objet de l'ordre du jour n'a pas été
acceptée, mais l'assemblée a cependant décidé
de discuter tout d'abord le projet de loi sur la
protection de l'enfance.

lie Mu-IOux-Klaiî. fait
reparler de lui

TORONTO, 22 (Havas) . — Un Irlandais .ar-
rêté sous l'inculpation d'avoir tenté de faire
sauter à la dynamite une église catholique dans
une localité de la province d'Ontario, a, suivant
la police, déclaré qu'il avait été chargé par
l'association Ku-Klux-Klan, à laquelle il venait
d'être affilié, de faire sauter l'édifice en ques-
tion.

Le général centenaire. — On mande de Lon-
dres que le général sir George Higginson, qui,
chaque année, rend visite au roi pendant quel-
quels jours, a fêté son centième anniversaire
lundi. Le centenaire est le doyen des généraux
anglais, des anciens élèves d'Eton, des mem-
bres de la garde ; il a connu personnellement
les cinq derniers souverains d'Angleterre. Il
jouit encore d'une très bonne santé.

POLITIQUE

Les orages d'hier
La journée de mardi a été marquée par de

forts orages dans diverses parties de la Suisse.
La foudre est tombée plusieurs fois près de

Daillens, atteignant même un homme qui tom-
ba paralysé sur le sol. A Fresens, près Vau-
marcus, elle a tué un enfant. ,

A la Tine, près Rossinière, la route fut obs-
truée ' par un torrent.

De même entre Niederried et Oberried, au
bord du lac de Brienz, et pour la route de
Habkern, près d'Interlaken.

A Speicher (Appenzell), les sous-sols ont été
inondés ; à Rorschach, l'eau couvrait les prin-
cipales rues.

Une pluie torrentielle s'est abattue mardi au
cours d'un violent orage sur Balsthal et les en-
virons, causant de fortes inondations à Bal-
sthal et à Klus. Les pompiers des environs et
une section de sapeurs-pompiers de la ville de
Soleure ont été alertés.

BALSTHAL, 23. — Les graves inondations
qui se sont produites mardi dans les localités
de Mumliswil - Holderbank - Balsthal - Klus sont
dues a un très violent orage et à des pluies
torrentielles qui tombèrent pendant plus de
deux heures sur la région du Passwang, en-
flant rapidement tous les ruisseaux qui opèrent
leur jonction aux environs de Balsthal.

¦Us iormèrent un .puissant fleuve qui .parcou-

DEMOES DÉPÊCHES
Service spécial de la c Feuille d Avis de Neuohâtel «

L'express Bâle-Paris déraille
EPINAL, 23 (Havas). — L'express Bâle-Paris

No 40 R., a déraillé vers 17 heures non loin de
Jussey (Haute-Saône). La locomotive, le four-
gon de tête et un vagon de voyageurs sont sortis
des rails. Le trafic a dû être détourné par Cha*
lindrey. H n'y a pas eu d'accident de personnes.

Après la découverte dn complot
de Constantinople

CONSTANTINOPLE, 23 (Havas). — Les gé-
néraux Nouredd i et Tagiar ont été arrêtés sous
l'inculpation d'avoir pris part au complot dirigé
contre Moustapha Kemal pacha. La police a
saisi dans le port de Constantinople des caisses
remplies d'armes et de munitions destinées aux
conspirateurs.

Le renflouage d'un sous-marin
NEW-YORK, 23 (Havas) . — Des travaux sont

entrepris au large de la côte pour renflouer le
sous-marin < S. 51 » qui, après une collision,
avec un vapeur, a coulé en septembre dernier
et dont l'équipage, comprenant trente-sept hom-<
mes, a péri. Au cours des travaux, le sous-marin!
dans lequel on fait pomper de l'air, s'est élevé
jusqu'à la surface, puis a coulé de nouveau.

Le journal le « Temps » se préoccupe, ainsi
que tous les journaux français, de la situation
financière, et celui de ses collaborateurs qui
reflète les opinions de province dit ceci : «L'art
de parler pour ne rien dire est en progrès ma-
nifeste. En cet art utile et charmant tout en-
semble, nos parlementaires sont au premier
rang. On peut les classer hors concours. »

Appuyant son affirmation d'un exemple bien
choisi, le journaliste ajoute :

« Ainsi nos sénateurs radicaux-socialistes, en
pleine -crise ministérielle, affirmaient l'autre
jour pompeusement leur volonté énergique de
< réaliser l'assainissement financier par des
mesures inspirées d'un esprit sincèrement et
résolument démocratique. »
¦_ , Parler pour ne rien dire, c'est bien cela.

Un autre politicien, de qui l'on attendait
beaucoup et qui n'a pas répondu à cette at-
tente, M., Caillaux, voit le salut dans la sta-
bilisation de la monnaie. Mais comment stabili-
ser ? Il ne l'indique pas.

Et l'on pense à cette apostille de Frédéric-
le-Grand sur un mémoire de son ministre des
finances :

< Vous traitez toutes ces choses légèrement
et ., théoriquement. Si je vous laissais faire, il
n'en résulterait que des sottises, Vous ne m'ap-
prenez rien de nouveau en disant que le chan-
ge, nous est défavorable et qu'il faut chercher
un aioyen. de le rehausser. C'est ce moyen qu'il
faut, indiquer, et tout ce que vous proposez est
faible, insuffisant et superficiel.»; . ; ' <$$<- _

;'A! voir tous les hommes politiques qui ans- :
cultent la France, formulent leur diagnostic etï
prescrivent , un traitement, on ne peut Be gai>';
der d'un scepticisme naturel. .Car rien 'UôJBe ,
fait . - . . ; .,, . „# .-V' ''t

Voilà M. Briand. Il est parti et =dl esi r̂eyëmL
Qu'est-ce qu'il a réalisé ? Rien. Il a duré, Cest;
un bon orateur, au timbre de violoncelle, t^H
sure-t-on ; il faut lui rendre justice. Majg j glj
parfois un de ses discours ou l'annonce Içrlnnef
de .ses. intentions a fait remonter d'un peu.'1%
franc pour un jour, son inaction JLfi faisait-se-1
descendre le lendemain et les Jours suivanti.çTi
Ses performances d'équilibriste lui 'donnent tBMA
sûrement une place à part ; par mnlhenr, IIL
Bçmble confondre l'équilibre financier aveu W^n
quilibre ministériel, et il paraît en attendre OTO j
le franc reprenne du vjî. Singulière iilnsOTiyj l
La France la partage-t-elle î Ce n'est pas Wf î{
.possible puisqu'elle en_ revientï^ùlptiri,A;M
«Briand. .--.' - ^^ ^^.J^' ^-ÂUStm ±

Le violoncelle,
p remier des instruments

-' touscripHjDÉt'
en faveur, ̂  j  ^des : victones de la tornade fl&¥$jj

la région chaux-de-fQnnlère
. • |'~J ^

rrrrast "' J^. 'tX,.-&Q
J Syndicat desïatelîers des trams, 50 francs ',
knônyme,. 20 ; M. Prisi, 10; Maison R. Schmid
et Go, 100 ; La classe du capitaine B., 32 fr. 10 \
M. Virchaux, cantonnier, Chaumont, 5 ; M. Ph.<
Ï0 ; H. M., 10 ; Classe d'apprentissage, section
coupe et confection, 33 fr. 50 ; Anonyme, 2 ;
S. M. C, 40 ; Mme Mce de P., 30 ; Trois sœurs,
10 ; M. F., 20 ; Mmes C, 10 ; G. G. 5; Société gé-
nérale d'affichage, Neuehàtel, 10 ; Société du
•personnel des locomotives, Neuehàtel, 150 ; Un
Cheminot, 5 ; 5me primaire B de garçons, 15 ;
£»ibrairi.e Dubois, 10 ; Anonyme, 5 ; Anonyme,
2 ; Ouvrières et ouvriers de la fabrique Agula,
derrières, -78 fr. 50 ; C. M. O., 10 ; Anonyme,
10 ; T. Schoch, 15 ; C. D., 5 ; Samy, 2 ; J. P., 3 ;
'A1- Colomb, Neuehàtel, 20 ; Ch. Petitpierre S.
'A'., 150 ; M. B. M., 5 ; William Georges, 5 ; H.
W. 100 ; Famille L. J., 5 ; Chouchou et Bouby,
Vienne, 8 ; Jean-Pierre Georges, 1 fr. 10 ; H. M.,
5.'; Un abonné de Berne, 5 ; Section des sama-
ritains dames, Auvernier, 10 ; B. Wavre, Bâle,
10 ; Anonyme 10 ; P. Vauthier, Savagnier, 10 ;
Charles Ruedin, Cressier ; 20 ; Anonyme, Lau-
sanne, 25 ; Bossy et Co, Serrières, 50 ; Paroisse
nationale de Saint-Biaise, collecte du 20 juin,
100 ; Catéchisme national de Saint-Biaise, 12;
Produit d'un concert donné dans le temple de
Montet-Cudreîin, le 20 juin , par la société de
musique < La Persévérance » et la société de
chant <La Lyre », du Vully, 207 ; Anonyme,
Baden, 5 ; Habitués de la plateforme 6/8, ligne
5, avec le chef , 10.

Total à ce jour : 14,805 fr. 80.
N.-B. — Dans la liste parue le 21 courant, i]

faut lire : <E. L., Martigny, 30 fr. », au lieu de
< Martigny ».

Cours du 23 juin , à 8 h. 30, du

Comptoir d'Escompte de Genève, lYeuchàtel
Chèque Demande Offre.

Cours Paris .» . . .»  14.50 14.75
sans engagement Londres ,,.. 25.11 25.i6
vu les flu ctuations fM _ •• •'•> JfS ï?-™

•••n-fc-S ES::: 'îfl dl
téléphone 70 Berliû /_ _ ' 122.g5 123.10

-A i s , -trn^rs Vienne . .. " 72.80 73.10Achat et Vente Amste
e
rQâ  

•/ 207.20 207.80
de billets de Madrid 83.30 84.30

banque étrangers \ Stockholm .. 138.— 138.80
„ , ,. j Copenhague ' , 136.40 137.40
Toutes opérations \ Oslo ...... 114.— 114.80

de banque aux \\ Prague 15.25 15.45
meilleures conditions

OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL
'•/ tfch* . I Tk-^'ff-Temp. deg. cent, g g -g V dominant &f
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m " H l jg> _
22 19.5 12.6 25.6 1717.8 1.9 N. faible nuag.

22. Temps orageux au S.-O. entre 11 et 12 h. e't
l'après-midi , dans toutes les directions, aveo pluies
intermittentes de 15 h. et demie à 18 heures.
23. 7 h. 'j . : Temp. : 17.7 Vent: E. Oièl ; .oonv,

Juin 18 | 19 20 21 22 j 23
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Niveau du lac : 23 juin, 430.37.
Température du lac : 11°Y.

Temps probable pour aujourd'hui
Nuageux et orageux. Averses possibles.

IMPRIMERIE CENTRALE
et de la

FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL. S. A.

/g||| |||t GRAND CHOIX DÉ CERCUEILS
*̂ ^& Tél. 8.95 Rue des Poteau*
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Monsieur Henri Droz et sa fille Lucette ; Max

dame veuve Albert Thévenaz-Guye et ses en-*
fants ; Madame et Monsieur Albert Hâhni-Thé-.
venaz et leurs enfants ; Monsieur et Madame
Charles Thévenaz-Leuba et leur fils ; Monsieur!
et Madame Albert Thévenaz-Corlet, à Marin J
Monsieur et Madame Henri Thévenaz-Roulin
et leur fils, à la Ferrière (France) ; Madame et
Monsieur Samuel Mathez-Thévenaz,. à Neuchâ-<
tel ; Monsieur Arthur Thévenaz, à Fribourg, et
sa fiancée : Mademoiselle Jeanne Eisenegger, a
Neuehàtel ; Mesdemoiselles Aimée et Gilberte
Thévenaz, à Marin ; Monsieur et Madame Henri
Droz-Juan et leurs enfants, à Saint-Biaise; Mon-
sieur et Madame Maurice Droz-Tenthorey et
leur fils , à Saint-Biaise ; Monsieur et Madame
Robert-Droz-Mutruz et leur fils, à Berne ; Ma-i
demoiselle Berthe Droz, à Saint-Biaise, ainsi
que les familles Jaccard , Margot, Thévenaz^Guye, Hostache, Andry, Juan, Virchaux, Dar-.
del-Borel et alliées, ont la profonde douleur de
faire part du départ pour le Ciel de -, ,

madame Blanche DR0Z-THÉVENAZ
leur chère épouse, mère, fille, sœur, belle*
sœur, tante, nièce et parente, survenu aujour-i
d'hui, après une longue et pénible maladie,
supportée avec résignation, dans sa 28me an*
née.

Marin, le 22 juin 1926.
Sur Dieu seul repose-toi mon âmèi

en silence, car o'est de Lui q.uq
vient mon espoir.

Lui seul est mon rocher, ma délia
vrance et ma haute retraite : j e ne ssî
rai pas fortement ébranlé.

Ps. LXII, 6-7.
L'enterrement, auquel ils sont priés d'assis*

ter, aura lieu le jeudi 24 juin 1926, à 13 heures.
Domicile mortuaire : Cité Martini 10, Marin,

On ne touchera pas
Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

La fuite de Charles le Téméraire à la bataille de Morat, tiré de la Chronique
de Stumps, en 1548. (Bibliothèque de Genève,) - " ¦ : •


